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Causeries littéraires
Mmo de Lamartine (1)

(De Y Unicef s)
I

A vSii.it..Gerumin-l’Auxorrois, dans 
un bus côté du transept do droite, an 
demi-jour coloré des vitraux, un 
grand bénitier do inarbre blanc 
rayonne de blancheur. Au-dessus 
do trois coquilles d’eau bénite, trois 
enfants debout autour d’une croix, 
enlacés, pleins de grftco et d inno­
cence, adressent au ciel leur prière :

O Pcrc, qu’adore mon père !...

Ce bénitier, qu’une mère avait 
sculpté en souvenirs de ses enfants 
perdus, est l’œuvre do Mme de 
Lamartine, à la fois peintre et sta­
tuaire, et qui consacrait son double 
talent A décorer ces deux temples où 
se renfermait sa Tie : la maison et 
l’église.

Femme éminente, douée de tous 
les dons du cœur et. do l’esprit, d’une 
rare élévation de sentiments, et 
digne, elle aussi, qu’on lui appliquât 
ce vers du poète des “ Recueille­
ments ” :
l/n élan naturel l'emportait vers le^. cimes (2).

Mine de Lamartine était avant 
lout une Ame aimante et sainte, reli­
gieuse et bonne. Chacune de ses 
journées, consacrée à scs amis, aux 
pauvres, à la famille, commençait 
par une visite n Pieu . de était une 
des habituées de la première, messe.

La mère du chantre des “ Médita­
tions, ” cette femme admirable dont 
le cœur était aussi haut que le génie 
de son lils, écrivait un jour sur son 
journal :

“ J’ai pris cette année l'habitude 
d’aller à l’église dès le matin, avant 
le jour, entendre la messe ; il me 
semble qu’il faut d’abord dérober ces 
prémices de la journée aux tracas ou 
aux plaisirs du monde, et rendre 
d’abord à Pieu ce qui est à Dieu et 
puis au monde ce qui est au monde. 
J’éprouve bien de la peine quelque­
fois à sortir ainsi par tous les temps 
de la mollesse de mon lit et de la 
douce température de ma chambre 
pour aller à co qu’on appelle ici la 
messe des pauvres et des servantes ; 
mnis 11e sommes-nous pas tous pau­
vres des graces de Dieu, et toutes 
les servantes de nos pères, de nos 
maris, de nos enfants (3) ? ”

Ces doux et bons exemples donnés 
par la mère du poète, sa femme était 
heureuse de les suivre à son tour. Je 
détache ces lignes do l une de ses 
lettres :

“ J’aime à aller le matin,dès avant 
le jour, à l’église, avec ma femme de

(1) Madame de Lamartine, par Charles 
Alexandre. Un volume in-18, arec por­
trait, Paris 1887, Dentu etCie, éditeurs.

(2) Recueillements poétiques, par A. de 
Lamartine, sur lu mort de Mme Ici duches­
se de Broqlie.

(3) Le Manuscrit de ma mère, publié 
par A. de Lamartine.

chambre et ma cuisinière, et nous 
agenouiller ensemble au même autel, 
au milieu de tout le petit peuple du 
quaitier. C’est une fraternité devant 
Dieu et devant les hommes qui me 
plait... "

Sou historien ajoute, après avoir 
cité ce passage :

“ Elle commençait ainsi la journée 
par la prière matinale, s'agenouillait, 
elle, la noble femme, à coté des hum­
bles et des petits, à l’heure où la 
lumière n’éclairait pas encore les 
vitraux dans le clair-obscur de l’é­
glise, les yeux lovés vers les saintes 
ligures des fresques, recueillie dans 
ses pensées ; puis elle se levait forti­
fiée du pain sacré, la tête à la fois 
éclairée de la lumière do l’aube et de 
celle de la foi. (4) ”

Comme sa piété, sa charité aimait 
\ se voiler. Elle avait peur du 
bruit autour du bien qu’elle faisait. 
Elle avait pris le pseudonyme de 
Mme Dumont pour cacher ron vrai 
nom aux jeunes filles de son asile de 
Paris. A la campagne, à Saint-Point, 
à Monceaux, il ne lui était pas possi­
ble de voiler son nom et de taire 
toutes ses lionnes œuvres ; elle s'y 
efforçait cependant, et il lui arrivait 
quelquefois d’y réussir. En 1843, 
elle avait écrit, pour les enfants de 
son école de Saint-Point, une ‘‘Expli­
cation familière des vérités de la 
religion. ” A quelques années de là, 
les petites filles de 1843 ayant grandi, 

! Mme de Lamartine composait pour 
elles un nouveau livre, approprié à 
leur âge nouveau ; “ Explication 
familière des devoirs du dimanche. ” 
Il parut en 1800, sans nom d’auteur, 
“ revêtu d’une couverture grise, 
comme une robe de sœur de charité.” 
L’humble volume était précédé des 
approbations de plusieurs évêques, 
et comme en ce temps-là l’Etat ne 
proscrivait pas Dieu des écoles, il 
était revêtu en même temps de 
l’approbation du conseil impérial de 
l’instruction publique. Mme de 
Lamartine avait si bien gardé son se­
cret que ses meilleurs amis ignoraient 
qu’elle fut l’auteur de ce touchant et 
pieux ouvrage. M. Charles Alexan­
dre. qui, en sa qualité de secrétaire 
de Lamartine, vivait près d’elle sous 
son toit, n’apprit que longtemps après 
sa mort l’existence de sa dernière 
œuvre, par le don d’un ami, M Elie 
Margollé, un religieux officier de 
marine, qui avait répandu cct excel­
lent petit livre dans les écoles libres 
de Toulon.

Elle ne bornait pas son apostolat 
aux enfants ; elle l’étendait aux gens 
du monde, et le lecteur trouvera, 
dans lo volume de M. Alexandre, des 
lettres, vraiment belles, où elle dé­
fend avec force, avec éloquence, les 
vérités fondamentales du catholicis­
me, où elle essaie, avec une admira­
ble effusion de cœur, de ramener à 
la pratique de la religiou ceux de ses 
amis qui en sont encore éloignés. De 
ces lettres, qui sont à lire en entier, 
je ne puis reproduire ici, faute d’es­
pace, que de trop courts fragments : 

“ Vous me dites, écrit-elle, que

vous croyez à“la parole de Dieu plu­
tôt qu’à cello des hommes ; je suis 
bien de votre avis, mais je me deman­
de : Où trouvez-vous la parole de 
Dieu ?... Les contradictions des évan­
gélistes ont été expliquées cent fois. 
Elles sont e les mômes une des preu­
ves de la sincérité des apôtres, qui 
transmettent ci; qu’ils ont vu, enten­
du et retenu, et qui sont morts, com­
me saint Pierre, saint Paul et autres, 
pour attester, non pas seulement co 
qu’ils ont cru, mais ce qu’ils ont vu. 
Mourir pour une opinion,c’est beau ; 
mais mourir pour un fait faux, que 
vous savez n’avoir pas été, c’est de 
la démence. Si tout ce qui nous est 
nécessaire ne se trouve pas dans 
l’Evangile, je ne sais où le chercher ; 
car il y a une telle supériorité de 
doctrines dans l’Evangile sur celles 
des plus grands philosophes (toujours 
des hommes), que je ne saurais hési­
ter entre eux..,

“...Je ne vois pas, dans l'ancien 
inonde, des philosophes passer les 
mers et s’exposer au martyre pour 
instruire les peuples comme de paue 
vres missionnaires. Les) philosophes 
ne demandent pas même de conver­
tir leur femme, leur enfant, leur 
serviteur ; donc ils sont égoistes.s’ils 
sont sincères. Et si, malgré tout le 
mal qu'ils disent du christianisme, 
ils le trouvent encore bon pour les 
masses, n'a a-t-il pas un grand or­
gueil chez eux ?...

‘‘...Ne pensez-vous pas trop aux 
individus et pas assez aux masses ? 
Qu’est-ce que Platon ? un grand 
philosophe enseignant quelques 
disciples, doué par Dieu d’une haute 
intelligence, obscurcie par de grandes 
ombres. 11 dit lui-même que tout 
cela n’est pas pour le peuple. Et si 
l'homme a tout trouvé, ce qui n’est j 
pas, car il n’a trouvé ni la chasteté, j 
ni l’humiiité, ni la charité chrétienne, ! 
mais, en admettant qu’il eût trouvé 
toutes les vertus, à qui les a-t-il en- ! 
seignées, et qui a cçu à l’autorité de ! 
son enseignement ?...

(4) Madame de Lamartine, \\ 250

“ Quant à l'Eglise, il me semble 
qu’elle ne pourrait pas ne pas exister. 
Le roi le plus débonnaire ne laisse­
rait pas la lettre de la loi à inter­
prêter et à appliquer par chaque 
individu à son gré. 11 sentirait bien ! 
que l’anarchie la plus destructive de 
toute loi et de tout devoir en résulte- \ 
rait en bien peu de temps. Jésus- 
Christ a laissé la doctrine à la garde 
des apôtres en leurdisant : “ Allez et ; 
enseignez toutes les nations", paroles 
qu’aucun philosophe n’a pu pronon- j 
cer. 11 a ajouté : “ Je suis avec vous.” :

Et cette longue lettre, empreinte 
tout à la fois de la raison la plus j 
ferme et du plus affectueux prosély­
tisme, se termine par ces paroles :

“ Je vous dois un million d’cxcusea 
de vous assommer de dix pages ; j 
encore fi elles étaient lisibles ! mais 
mon excuse pour le fond et pour la 
forme est dans la maladie.

“ Depuis mardi, je suis au lit avec 
une grippe très sévère. Ma tête est 
nécessairement pleine, dans quelques 
heures de solitude, de ce qui m'inté­
resse le plus pour moi cl pour les autres. 
Mais ma main tremblante fait défaut, j 
Ne me lisez que lorsque vous n’aurez 
rien à faire du tout. Et laiesez-moi ‘

finir par deux phrases d’uno prière 
catholique, que jo répète, sur laquelle 
il n’y a pas, je crois, d’objections ù 
faire :

“ Jésus, divin Rédempteur, soyez 
miséricordieux pour moi et pour tout 
ie monde entier. Amen.

Dieu saint, Dieu fort, Dieu im­
mortel, avez pitié de noua et de tout 
le monde entier ! ”

Adieu (5).
En tête de son volume, M. Alexan­

dre a mis un portrait de Mme de 
Lamartine, d’après une miniature 
qui doit remonter aux premiers temps 
de son mariage. “ Sa figure ovale est 
encadrée dans ses beaux cheveux 
bruns bouclés et couronnée d’un 
triple nœud de cheveux, selon la 
mode de la Restauration. Les yeux 
pleins d’intelligence regardent le 
jeune et beau poète dont les poésies 
l’ont ravie. Le front large, bien ou­
vert. Le nez long et fin descend vers 
une bouche fermée et discrète. Toute 
la physionomie écoute plus qu’elle 
ne parle. Le cou a l’encolure du 
cygne, les épaules s’abaissent avec 
grâce. La robe blanche fait bouffer 
des plis à la naissance du bras. Une 
sorte de draperie de tartan écossais 
entoure sa taille. Toute sa personne 
exhale un parfum do chasteté ; elle 
a le charme de la distinction, de la 
dignité, de la noblesse. Elle inspire 
la sympathie et le respect ; on voit, 
en ses regards purs, une jeune âme 
supérieure, une lumière, et non la 
flamme qui allume la passion (G).”

A mon tour, à défaut de ce médail­
lon, qui ouvre si bien l’aimable et 
gracieux volume, j’ai voulu mettre, j 
en tête de cet article, le portrait de j 
Mme de Lamartine, non plus aux 
jours rayonnants de sajeunesse, mais 
aux heures calmes et sereines du | 
soir, le portrait de l’épouse, de la 
mère veuve de scs enfants, de la 
chrétienne résignée et secourable à 
tous, à son illustre époux, aux petits 
et aux pauvres, â ses amis qu’elle 
éclaire et fortifie de scs conseils et de 
ses exemples.

II

On va chercher le roman bien loin, 
a dit M. Guizot, et il est souvent près 
de nous, dans les circonstances ordi­
naires de la vie, dans le mariage 
même. Quel roman que le manage 
de Lamartine ! Comme il est encadré 
dans d’admirables paysages et comme 
tout y semble arrangé à souhait pour 
le plaisir des yeux et de l’imagina­
tion !

La scène s’ouvre près de Chambéry 
dans un vieux château, qui se dresse, 
au milieu des grands arbres, sur le 
piédestal d’une belle terrasse italien­
ne et qui porte un nom à la fois doux 
et fier, un vrai nom de roman : le
château de Caramagne. Le paysage 
est magnifique ; on domine la ville 
de Chambéry, le château des ducs 
de Savoie, la promenade, la vallée, la 
rivière descendant au lac du Bourget, 
les premières eaux du lac. Puis la 
vue monte avec les montagnes et 
s’arrête *sur le liane d’une colline, â

(5) Madame de Lamartine, pages 243 et 
suivantes.

(G) Madame de Lamartine, page 19.

la modeste maison des Charmettes.
La marquise de la Pierre, qui habi­

tait ce château avec ses filles, avait 
passé les longues années de l’émi­
gration en Angleterre, où elle s’était 
liée d’uno étroite amitié avec la veu­
ve du colonel Birch, elle-même très 
distinguée, riche et mère d’une fille 
unique, Maria-Anna-Elisa. Selon la 
mode de son pays, la jeune Anglaise 
aimait les voyages et visitait tous les 
pays de l’Europe. Nous la trouvons, 
dans l’été de 1819, au château de 
Caramagne, qui est le rendez-vous do 
la société distinguée et lettrée de 
Chambéry. On y dessine, on y peint 
on y fait de la musique, on y monte 1 
à cheval. MlleBircli conduit la petite, 
caravane, pareille elle-même à l’iié- • 
roine de Rjb-Ro//, à Diana Vernon. 
Ce petit canton de Savoie encadre un ; 
chapitre de Walter Scott,.et quelque­
fois, au retour d’une promenade â 
travers les libres chemins de la mon­
tagne, on trouve assis au salon un 
admirable causeur, le plus aimable 
des hommes de génie, le comte 
Joseph de Maistre. A côté de lui, et 
lui donnant la réplique, un de ses 
neveux, Louis de Vignet, qui est 
poète et qui, lorsqu'on lui demande 
des vers, en récite qui sont de toute 
beauté et dont l’auteur est un de ses 
amis, un jeune Français, dont il ne 
parle qu’a vec enthousiasme, ne crai­
gnant pas d’affirmer que son génie 
égale celui de lord Byron. Il annonce 
d’ailleurs aux hôtes de Caramagne la 
prochaine visite de sou ami, qui 
s’appelle Alphonse de Lamartine.

La jeune Anglaise comptait elle- 
même des poètes de sa famille. Le 
nom d’un de ses oncles, le poète 
Birch, est gravé sur les murs de 
l'abbaye de Westminster, au milieu 
des noms glorieux de l'Angleterre. 
Elle tenait de race. L’éducation la 
plus brillante avait donné leur plein 
développement à scs dons naturels. 
Elle savait l’anglais, le français, l’ita­
lien ; elle pratiquait la peinture, la 
sculpture et la musique ; elle aimait 
les belles-lettres et les beaux-arts.On 
devine si son jimagination s’enflam­
mait d’avance â la pensée du poétique 
inconnu. Il arriva enfin dans ce salon 
des femmes avides de le connaître et 
de l’entendre. Au milieu de ses qua­
tre amies, les filles de Mme de la 
Pierre, Mlle Birch était dans une 
attente passionnée. Quand elle vit 
apparaître le poète beau comme sa 
poésie, quand elle entendit sa voix 
harmonieuse et sonore, et, sur ses 
lèvres, ces vers plus beaux que ceux 
de Byron, il se trouva que son rêve 
était dépassé. Le réel cette fois attei­
gnait l'idéal. Du premier jour, elle 
aima le poète de l’amour qui ne 
meurt pas.

La mère de Lamartine a noté sur 
son journal cette première rencontre :

“ Cela a été comme une rencontre 
de roman. La jeune Anglaise n’a pas 
caché sa passion pour les vers mé­
lancoliques du jeune Français ; sa 
mère, qui fait tout ce que veut sa 
fille, a souri â cetce inclination. 
Alphonse est devenu eu peu de se­
maines le favori de la maison ; il a 
fait parler par Césarinc (7) à Mme

(7) L'une des sœurs de Lamartine, 
mariée en Savoie, â un neveu de Joseph 
de Maistre.

de la Pierre ; celle-ci a parlé à la mè­
re de la jeune persoune. Mais ladfli- 
culté qui me fait trembler, c’est que 
la jeune personne est protestante.Mais 
Cérasine me rassure, elle brûle d’en­
vie de marier son frère, elle médit 
que l’amie de Mlle de la Pierre, 
très pieuse, a puisé dans leur intimi­
té en Angleterre le goût de la reli­
gion, et qu’elle se serait déjà faite 
catholique, sans la crainte d’affliger 
sa mère. ”
Et la scène change et nous {sommes 

transportés du château de Carama­
gne à Aix en Savoie, sur les bords du 
lac du Bourget, du lac immortel. Ce 
nouvel épisode inspire â M. Alexan­
dre cetto jolie page :

“ La famille de la Pierre avait 
quitté son château et était venue â 
Aix pour la saisons des bains. Logé 
près d’elle, Lamartine y passait les 
soirées. Un vieillard, botaniste et 
musicien, avait loué des chambres à 
la famille. Au retour de ses prome­
nades dans la montagne, il rentrait 
chargé de gerbes de fleurs, disait sa 
prière, et charmait sa veillée en 
jouant de la flûte â sa fenêtre ouverte 
sur les prés de Tresserves.

“ Le jeune poète allait voir le vieil­
lard. l’écoutait parler des plantes et 
de Dieu ; il s’était attiré son amitié.

“ Sachant l’amour de la jeune 
miss contrarié par sa mère, les obs­
tacles religieux, les difficultés des 
deux jeunes gens à se voir seul à 
seul, le veillard, désireux du mariage 
destiné à sauver une âme, se fit com­
plice de leur amour. Quand la ter­
rible mère sortait seule et laissait sa 
fille à la maison, il jouait un air de 
flûte. Le jeune homme, averti par 
la mélodie secrète, accoudé à sa fenê­
tre, descendait de sa chambre et 
accourait près de jeune fille ; ou 
s’entendait pour vaincre la mère, et 
chaque jour, le musicien, par ce 
stratagème mélodieux, favorisait l’a­
mour pour favoriser la conversion 
de la jeune protestante à la vraie 
religion (8). ”

Cependant, terrible Mme Birch, 
qui voit bien que le mariage do sa 
fille sera immêpiatement suivi de sa 
conversion au catholicisme, se mon­
tre intraitable ; elle ne se laisse pas 
attendrir par les sons mélancoliques 
de la flûte du vieux botaniste. La 
mère de Larmartine écrit sur son 
journal, â la date du 9 novembre 
1719 . “ Tout est rompu. Alphonse 
est de retour, la mère de la jeune 
Anglaise vient d’ommener sa fille à 
Turin pour l’éloigner de celui qu’elle 
parait aimer ; cependant les jeunes 
gens s’écrivent quelquefois. J’ai bien 
de la tristesse. ”

(8) Madame de Lamartine. />. 21

(à suivre)

Berlin, 10. —L’alliance do l’Italie, 
de l’Allemagne et de l’Autriche a 
été renouvelée pour 5 ans. L’Italie 
s’sst réservé le droit de maintenir 
une neutralité absolue dans le cas 
d’une guerre franco-allemande.
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Thécla comprit qu’elle n’appren­
drait rien si elle effrayait davantage 
la jeune fille. Reculant donc jus­
qu’au salon, elle regagna chancelan­
te le canapé sur lequel elle tomba, 
puis d’une voix qu’elle s’efforça d’a­
doucir :

—Mais parle ! parle donc !
Amelotte rassembla son courage 

pour raconter la promonade aux 
Champs Elysées, les jeux des enfants 
puis la course sur les chevaux de 
bois. A partir de ce moment elle no 
savait plus rien... L»?s autres babys 
saisis par les employés du cirque 
avaient été déposés â terre, un mou­
vement général plein d’un gai désor­
dre avait eu lieu, et pendant ce 
temps Guy disparaissait.

—Il est mort ! mort ! s’écria Mme 
Thiémont.

—Non, Madame ! non, il n’est pa»

mort ! s’écria la jeune fille avec vé­
hémence. Pas un danger du côté des 
chevaux de bois. S’il était tombé on 
l’aurait vu, retrouvé. Guy se sera 
perdu avec ses camarades. Le com­
missaire de quartier m’a répété qu’on 
le retrouverait... 11 conseille seule­
ment d’aller â tous les commissariats 
de police.

—Allons, dit Thécla.
Elle lit atteler et partit avec Ame- 

lotte. I.a pauvre jeune femme ne 
parlait plus. La force de gronder 
Amelotte s’était même évanouie ; le 
chagrin de la pauvre fille lui révé­
lait la tendresse qu’elle portait à 
l’enfant.

Ce fut une douleurcuso promenade 
que celle de Mmo Thiémond à tra­
vers Paris. Etouffée par les larmes, 
elle gardait à peine la lorce d’expri- 
quer quel malheur l’amenait devant 
les magistrats. Elle en recevait des 
paroles d’encouragement, hélas ! 
trop banales : on chercherait, on 
aviserait... Toute la police sur pied... 
On retrouverait Guy, on le lui ren­
drait... e

Trois heures du matin sonnaient.
quand elle rentra chez elle.

En co moment Amelotte sc sou­
vint du conseil qu’on lui avait don­
né. .

—Si madame faisait insérer un
avis dans un journal ?

On alla rue Drouot, aux bureaux
du Figaro.

—Mottez, Monsieur, dit. elle a la

personne chargée de recueillir les 
avis, que je donnerai une prime do 
cent mille francs à qui me ramènera 
mon fils.

Elle regagna enfin la ruoTronchet 
se laissa déshabiller sans en avoir 
conscience, et quand elle se trouva 
sur son lit, elle s’endormit dans les 
larmes.

La force lui manqua pour se lever 
le lendemain.

Le valet de chambre lit de nou­
veau une tournée dans tous les com­
missariats de police. L’opinion gé­
nérale fut que l’enfant ne s’était pas
égaré.

—Pas égaré ! s’écria Thécla ; pas 
égaré !

Un moment elle demeura frappée 
de stupeur ; puis tout à coup, avec 
une explosion d’angoisse : ^

—Mais on me l’a volé, alors, vo­
lé !

Des images terribles passèrent do­
rant elle. Si on l’avait volé, lui si 
beau, si intelligent et et si doux, c’é­
tait pour le faire souffrir, pour le ré­
duire à l’état misérable clos pauvres 
enfants quelle avait souvent rencon­
trés disloquant leurs membres, dan­
sant sur la corde, victimes des mons­
tres vivant des tortures auxquelles 
ces jeunes êtres étaient soumis. Lors­
que cette crainte lui étreignait le 
cœur, il lui semblait qu’elle devenait 
folle. Oui vraiment, elle l’eut mieux 
aimé mort que devenu la proie do 
misérables saltimbanques.

Los journaux de Paris ne furent 
pas seuls chargés de raconter la dis­
parition de l’enfant : â Lyon, «à
Rouen, â Lille, on parla du désespoir 
de la mère. On promit des récompen­
ses, on usa de tous les moyens ; la 
police fut sur pied ; on se montra 
d’une sévérité sans exemple â l’égard 
des théâtres forains, dos saltimban­
ques et des Bohémiens, et cependant 
Guy Thiémont ne fut pas retrouvé.

N VT

LA mtULEUSE DE VARECH

Elle était assise au coin de Pâtre 
sur la pierre plate du foyer, ramas­
sée dans ses haillons imprégnés du 
sel de la mer. Sa tête, nu dur profil, 
ressortait sur les braises rouges et les 
flammes dansantes qu’elle remuait 
du bout d’un bâton en pronnnçant 
des mots d’une incantation bizarre, 
l’esprit de la vieille femme se perdait 
dans des songeries conduisant au 
délire. A force d’affirmer sa puissan­
ce, elle avait fini par y croire. Y va­
inc était convaincue que des Esprits 
intermédiaires demeuraient soumis 
à scs ordres, et qu’elle possédait le 
pouvoir non seulement de les appe­
ler, mais encore de les envoyer où 
elle leur commandait de se rendre. 
Elle tenait de sa mère, qui en gar­
dait la tradition de son aïeule, une 
foule de secrets étranges et d’oraisons 
demi-païennes auxquelles elle attri­

buait une souveraine puissance 
Yvanik détestait le curé des Gle- 

naus parce qu’il luttait contre la 
supertition de ceux qui lui attri­
buaient la faculté de jeter et d’ôtert 
les sorts. Du jour ou l’abbé Fatris mi­
le pied sur son domaine, | Y vanik lui 
jura une haine mortelle. Cependant, 
avec une certaine finesse de paysan 
ne, elle tenta de le ranger de*son 
son côté et de confondre son ancienne 
popularité avec celle qu’il cherchait 
conquérir. Mais elle n'eût accepté le 
prêtre qu’à la condition de garder le 
droit de réciter ses formules antiques 
auprès du moribond où il portait 
ses consolations et ses prières. Les Iles 
Sauvages lui appartenaient ; elle 
comptait bien les défendre. Obstinée 
dans son vouloir, elle espéra que lo 
prêtre ierait d’elle une alliée, dims la 
crainte do l’avoir pour ennemie. 
Déçue dans ses projets, la Brûleusc 
disputa pied à pied le terrain. Elle 
resta moins dans sa misérable demeu­
re et parcourut les iles un bâton à la 
main, coi liée d’algues, parlant tout 
haut, criant avec la tempête,appelant 
les goélands qu’elle avait le don de 
priver. Vraiment elle semblait ef­
frayante avec sa haute taille, ses 
haillons pittoresques, sa têle anguleu­
se, ses gestes fatidiques et sa voix 
devenue rauque comme ccllo des 
pétrels. Quand elle s’arrêtait devant 
une cabane, les femmes tremblaient 
les enfants se cachaient dans des 
trous do roches comme des crabes ;

les hommes eux mêmes ne pouvaient 
se défendre d’une crainte supersti­
tieuse. Elle offrait des cailloux rou­
lés par la vague, sur lesquels ses 
doigts inhabiles avaient tracé des 
signes plus mystérieux que les runes 
des Sagas; ces talismans préservaient 
du feu du ciel et de la maladie ; celui 
qui les acceptait offrait en échange 
du pain, des galettes, une bouteille 
d’eau de vie puisée dans un bari- 
p o tissé là par un naufrage. Dédai­
gnait-on ce préservatif, la Brûleusc 
prenait dans une petite boîte quel­
ques pincées de cendres ne varech, 
les souillait aux quatre vents devant 
la demeure de l’avare ou de l’incrô 
dule, et ce dernier pouvait s’attendre 
â jeter vainement son filet â la mer, 
â voir ses enfants tomber en langueur 
et ses entreprises avorter misérable­
ment.

À quelque distance que l’abbé Fa­
tris essayât de la tenir du presbytè­
re, elle tournait autour comme une 
bête de proie. Il la rencontra tantôt 
aux heures matinales, lorsqu’il se 
rendait â l’église, tantôt le soir quand 
il descendait l’escalier abrupt con­
duisant à la mer.

^4 suivre)



JLe Courrier du Canada* Mardi 11 Octobre 1887

SOMMAIRE
Causeries littéraires
Feuilleton—Le crime ries G!e«ans
M. l’abbé Maurault
lai rente foncière sur lp coupe »lo Bois
S. Eminence à Toronto
A travers les livres ofticieL
Fetitc Gazette
Dépêches
Echos et nouvelles.

•SP* K*.»»» -

qu’il aurait réalisées en portant la ^ TRAVERS LES LIVRES OFFICIELS enrI^ôtcs dans les principales villes de
rente foncière de $2.00 à $5.00. -------- la Puissance. Les commissaires n’ont

^lais ce qui constitue la partie la IL-DEPAKIEMENT DE L’AGKICULTUKE pas encore fait de rapport.
plnsjmarquante de la transaction .c’est § 4>_STATlST~BS GÉNÉIULES LfS canaox sous le COnlrÔk ‘ie l'Klal
qu'il n'y a pas d’engagement pour " __
plus d’un an et que le tarif peut Otre I.» Département de l'Agriculture a 
révoqué chaque année. publié cette année le second volume

Le délai est le même dans Ontario; d'un ouvrage fort utile, qui est un;
I et là comme ici, le tarif des rentes! résumé de la statistique concernant
sera révoqué l’an prochain si les thac,,n ^ ,nini3lères Publits- 11 ne

sont les suivants :
Ceux du St Laurent et des lacs ;
De la rivière «les Outaouais ;
De la rivière Rideau, entre Kingston 

et Ottawa ;
De la Trent ;
Du Richelieu. entre le St-Laurent et

‘ N NONCES NOUVELLE:

, sera révoqué Lan prochain si les — “ — 11 Du Richelieu, entre. le Si­* , W , , . . • . parait qu’en anglais, et porte le titre: ,! marchands de bots contreviennent Slalislkal abstract aiu{ ,.Jor(L u secmid j «c Lhamplam.
au règlement. volume e.L beaucoup plus considérable }f canal Sl‘lacB:aj

iTn*cnre. riuoioue mitifréo. no ........ ............... . ____• u fous ces canaux sont sous
Un nouveau magasin—Mme J. l.abrecque 
Bureau de l'Inspecteur des Tostcs - A. BoMue 
Trouvé
Behan Brothers
Avis aux entrepreneurs—A. Gobeil 
St>ciété de Construction Termanente tie Québec—(• 

Gourd eau
Ornementations domicilaircs
Grand concert au profit de Thépiul du Sacré Cœur.
1-v Banque Nationale.—P. Lafrance.
Merveilleux.—Ciir.gra> l.angtois o- Cie.

Ecole Vétérinaire.
Nouvelles étoffes à robes—Behan Baothers 
Chemin de fer du luxe St leun—voir 40me page

O N A D A
UUÊBEr, 11 OCTOBRE 18ST

AU DOSSIER DE H- MERCIER
Le gouvernement-Mercicr vient de 

faire une nomination bien malheu­
reuse. C’est celle d’un nommé Go­
yet te au poste de greffier de la cour 
de circuit de Hull. Avant de gravir 
les marches du temple de Thémis, le 
nouveau fonctionnaire a dû subir 
une opération dont le Progrès de 
Vallcyfield, journal libéral nous ra­
conte les phases avec un luxe de dé­
tails très édifiants. Voici :

Monsieur le Premier Mercier désirant 
récompenser M. II. A. Goyette, rencon­
tre un obstacle dans son chemin. Ou l'a 
informe qu’une accusation g: ave pèse 
sur la tête de son protégé, l'a imc bill a 
été rapporté contre i u i par le grand jury 
du district de Beauharnois depuis deux 
ans et au delà. M. Goyette ne s'est pas 
encore lavé de cette accusation. On exi­
ge la lessive avant de le gazetter : M. 
Goyette n'hésite pas et >* rend de Hull 
à Bsauharnois pour faire lace à la mu­
sique. Jusque-là tout était assez correct. 
M. Dosithée Brunet qui avait poité 
plainte, pour cause—le silence de deux 
ans de M. Goyette le prouve—est assez 
bon garçon de ne pas se présenter en 
cuur et témoigner contre M. Goyette. et 
pour le récompenser# l'honorable M. 
Mercier, par la bouche de son substitut, 
dit en pleine cour, quo M. Brunet éî lit 
l'auteur de machinations ténébreuses. 
Certes voilà qui s’appelle faire les choses 
cavalièrement pour ne pas dire davanta­
ge. On blanchit Dolphis pour salir Dosi­
thée! C’est une lâcheté, un acté inqualifi­
able de la part d'un gouvernement, d’un 
Premier Ministre. M. Dosithée Brunet 
n'est pas riche, mais il est honnête ; >*il 
ne porte pas la ceinture dorée il a bon­
ne renommée, qui, certes, vaut beau­
coup mieux. On aurait bien pu se con­
tenter de dire aux jurés que la couron­
ne n’avait pas de témoins à faire enten­
dre et demander un acquittement. Non, 
il fallait introduire Us machinations 
ténébreuses et mettre sur les épaules de 
M. Brunet le fardeau qu’on enlevait à 
M. Goyette ! Nous n’hésitons pas à dire 
que le Procureur-Général a commis, 
lundi dernier. 3 octobre, un acte qui ne 
le recommande pas aux yeux du peuple 
qui, lui, aime le fair play.

VElecteur, VEtendard et la Justice 
sont priés de reproduire.

Cette mesure, quoique mitigée, ne 
satisfera qu’à demi les marchands de 
bois qui ont prêté leur appui au can. 
didat du gouvernement Mercier dans 
la récente élection d’Ottawa.

Ml. L’ABBÉ MAURAULT

M. l’abbé Thomas Maurault, prê­
tre, professeur de philosophie au 
séminaire de Nieolet, est mort di­
manche, au séminaire de Nieolet, 
après une longue et douloureuse ma­
ladie.

M. l’abbé Maurault naquit à 111e 
Verte, le 2b septembre 1S39. A neuf 
ans il allait demeurer auprès de sou 
oncle, feu l’abbé J. Maurault, curé 
de Saint-Thomas de Pierreville et 
missionnaire des Abénaquis de St- 
François du Lac. C’est pendant son 
séjour chez son oncle qu’il se fami­
liarisa avec la langue abénakise.

Il fit son cours classique et de 
théologie à Nieolet et fut ordonné 
prêtre le 18 septembre 1864, à St* 
Thomas de Pierreville, par Mgr 
Thomas Cook, premier évêque du 
diocèse des Trois-Rivières.

11 retourna de suite à Nieolet et 
consacra tonte le reste de sa vie à 
l’enseignement. C’était un des hom­
mes les plus instruits du Canada. Sa 
mort laissera au séminaire de Nicole! 
un vif difficile à combler.

PETITE GAZETTE

Les brefs pour une nouvelle élec­
tion fédérale dans le comté de Col­
chester, N. E sont émis. La présen­
tation des candidats aura lieu le 20 
et la votation le 27 courant. Tout 
indique à 1 heure qu'il est que le mi­
nistre des postes, l’hon. M. McLelan, 
sera réélu par acclamation.

as d’()i\ N. L. 
fous ces canaux .-ont sous ’e contrôle 
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y puiser une foule de renseignements 
qu’il est souvent difficile de se procurer 
aiileurs. Ainsi, nous trouvons dans ce 
Manuel, la liste des gouverneurs «lu 
Canada depuis Champhrn, des gouver­
neurs de toutes les pro rinces confédérées 
depuis leurs premiers établissements, 
des comtés du Dominion avec leur 
population respective, etc.

A mesure qu’il avanc ni dans sa 
publication, cet ouvrage deviendra de 
plus en plus complet, et suppléera en 
grande partie aux livres oliiciels qui 
sont toujours plus ou moins difficiles à 
compulser.
III. CHEMINS DE FER ET CANAUX

Ce département est piésidô par l’ho­
norable M. J. IL Popp. Le rapport a 
trait aux chemins de 1er du Canada sur 
lesquels lu gouvernement a un contrôle 
direct, et à ceux pour la construction 
desquels it s subventions ont été accor­
dées.

Les differentes figues exploitées et 
entretenues par l’Etat sont lTntercolo* 
niai et ses embranchements, le chemin 
de fer de 1*Ile dn Prince-Edouard, for­
mant une longueur totale de 1 190 
milles, se décomposant comme suit :

s«>r le banc.

Intercolonial et embranchements. 
Prolongement-est
Ile du Princc-EJouard..........
Embranchement de Windsor........

• • • • •
•••••••#••• ••••••

.......... .

$66 milles 
So “ 

212 **-9 <1J­
! I90

Une des meilleures preuves que le 
commerce du pays est eu progrès, 
est celle que nous offre l’augmenta­
tion considérable du trafic de nos 
chemins de fer. L’accroissement des 
recettes a lieu pour les deux grands 
réseaux du Grand Tronc et du Paci­
fique, d’après les états qui sont pu­
bliés toutes les semaines.

LA RENTE FONCIÈRE SUR LA 
COUPE DE BOIS

Lo gouvernement Mercier vient 
d’on arriver à une décision importan­
te pour les marchands de bois. Il a 
fixé à $3 par mille le chiffre de la 
rente foncière sur la coupe du bois, 
au lieu de $2 comme auparavant. II 
avait d'abord songé à l’élever de $2
à $0; mais les nouveaux arrangements 
qu’il vient de prendre assurent une
augmentation de ievenu encore plus 
considérable que celle qu’il s’atten­
dait d’obtenir en portant la rente 
à $5.

Une augmentation de rente de S3 
par mille tut produit $138,000 do 
plus que le revenu actuel. Une aug­
mentation de $1.00rapportera $40,000 
de pins en rente foncière.

Mais cette réduction apparente de 
$02,000 est plus que compensée 
grâce aux autres arrangements que 
le gouvernement vient de prendre. Il 
a remplacé l’opération du décompte 
des souches, qui était très insuffisan­
te, par le mode plus rationnel du 
mesurage. En iixant $1.30 par mille 
pieds (mesure de planches) sur le pin 
et G5 cents le mille pieds (aussi me­
sure de planche) sur Fépinette, le 
gouvernement assure une augmenta­
tion de revenu excédant de 20 p. c. de 
ce chef soit une augmentation de reve­
nu excédant à elle seule les $138,00 J

.Dans une lettre adressée au Cana­
dien l'honorable M. Jolv recomman-

W

de de fixer la fête des arbres dans 
l’une des semaines du printemps, 
parc2 que, suivant lui, les planta­
tions du printemps sont plus avanta­
geuses que celles de l’automne.

L’opinion de M. Joly mérite consi" 
dération, c’est un expert dans la ma­
tière. 11 cite aussi l’appui de sa 
thèse des faits probants.

Rome se prépare déjà au grand 
événement du jubilé sacerdotal du 
pape Léon XIII, qui aura lieu à la 
lin de décembre prochain. La ville 
entière ne suffira pas à l’énorme 
affluence des fidèles, qui malgré le 
conseil donné de venir par fournéesj 
voudront tous assister, le 1er janvier 
prochain, aux cérémonies solennelles 
que l’on célébrera à Saint-Andrea au 
Quirinal et au Vatican.

La fête, historique aura lieu à Saint- 
Andrea, au Quirinal, église des 
Jésuites autrefois, presque attenante 
au palais royal. Un roi de la maison 
de Savoie y est enterré. Il avait 
abdiqué et était entré dans la Com­
pagnie de Jésus. C’est dans cette 
église que le Pape a dit sa première 
messe le 1er janvier 1838, à la cha­
pelle Saint-S tanislas-Kostha.

La grande solennité aura lieu au 
Vatican. C’est le Pape qui officiera |

Total de milles.................

Les dépenses totales du chemin Inter­
colonial accusent un déficit dans l’ex­
ploitation de S100 037 15.

Recettes : $2 5*29 330 35
Dépense* : *2 819 973 50

Déficit............ ...... 190 037 15
Le coût total (lu chemin et de son 

équipement, imputable au compte du 
capital était à la fin de l'année fiscale 
1884-85. de $43 020 608 99. Et les 
dépenses -oudes à venir au 30 juin 
1880. se sont élevé’« à la somme de 
844 102 7t3 10.

L* s reçoit s bruits de l'exercice 1885­
80 ont été de....................  82 383 200 77

et les frai4 a'.-xoloilati >n
4

à * •) ton 04q n iUU*«*****«* tt % *| i ' , F ^ ’J J J

1885-86 
de fret 
recett s

Excédant «les dépenses.... 100 052 84
En c ur.jarant les relevés dn trafic du 

chemin pendant la décade écouléeentre 
les exercices de 1870 à 1880,0:1 constate 
que les rccett?s brutes ont doublé, que 
le volume du fret h augmenté de un et 
demi, et que le nombre des voyageurs a 
crû d'an tiers. Pour I370-77, les chif­
fres sont de 421 327 tonneaux de fret 
et 013 428 voyageurs, avec recettes 
totales de SI 154 445 35 ; pour 
nous avons 1 003 545 tonneaux 
et 889 801 voyageurs, avec 
totales de 82 383 2(50 77.

Pendant ! année 1885, la departement 
a fait l’acquisition de dix voilures- 
dortoirs remodelées sur le dessin le 
plus mode ro«. Ce nombre n’est pas suf­
fisant.

Les recettes du chemin de fer ont été 
sérieusement influencées par l’épidémie 
dû variole qui a sévi sur rile du Prince- 
Edouard et dans quelques parobs s le 
long de la ligue de (Juêbcc à Halifax.

Le rapport renferme une li.-tc com­
plet-; des chemins tie fer subventionnés 
par l'Etal. De ce nombre iontlesche-

publics en 1885.
Les péages, les droits de quai et d éni* 

magasinage, les amendes et dommages, 
les loyers de pouvoirs d’eau, etc., et 
toutes les perceptions de revenu prove­
nant des canaux, telles que fournies 
pu* le département du revenu do l’inté­
rieur, ont rapporté la somme de S36î,.
456,40.

Le Rapport de IS35-8G renferme 7 
cartes des chemins de 1er subventionnés*

Les Annexes au Rapport nous four­
nissent une foule de détails intéressants 
Le total de la somme dépensée par le 
ministère des chemins de fer et canaux 
pendant l’exercice 1885-80 a été de 
S 12,522,772.15.

Les canaux ont coûté pour leur cous 
tructioa et leur agrandissement, répara 
lions non compns.»$, la somme de 
849,591,8 57.70.

li v a eu II accident * fat a Is

DEPECHE
EN IRLANDE

Dublin, 10.— L'enquête du coroner 
sur la mort de Lonergan et autres per­
sonnes tuées lors de l’échauffourée de 
Mitchellstown, a été continuée aujour­
d'hui. Pendant les procédés, il y eut 
une scène entre M. Haringlon et ls pro­
cureur de la couronne Murphy et M.Con- 
don, M. P. celui-ci en proie à l exeit iti m 
s’élança au milieu de la cour en mena­
çant de fustiger M. Murphy. La foule 
des spectateurs fit de bruyantes ac da- 
mations.Finalement le coroner intervint 
et le tumulte s’apaisa. A son interroga­
toire, M. London dédira que la po ice 
sur le square travaillait à iriiter la po­
pulace afin de provoquer une bagarre, 
il les vit se servir de leurs bâtons avant 
que 1 echaufi’ourée fut commencée.

MGR PERSICO EN IRLANDE
Dublin. 10.—Mgr Persico, le délégué 

du Pape en Irlande, dans un sermon id 
hier, a dit qu’il était émerveillé de l’a­
mour de l’Irlandais pour Sa Sainteté. Cet­
te dévotion se manifeste dans 1 Irlande 
entière. 11 se déclare peiné de la pauvre­
té existant dans la partie ouest de 
l’Irlande ; heureusement ce triste état 
de choies ne se fait pas sentir partout.

LES LIBÉRAUX EN CON­
FÉRENCE.

Londres, 10.—M. Gladstone, le comte 
Spencer, M. Morley et lord Roseberry 
sont à llawarden où ils tiendront une 
conférence avec d’autres chefs libéraux 
demain. On dit qu’ils vont prendre en 
considérai ion plusieurs sujets impor­
tants qui feront, parait-il, l’objet du 
meeting de Xothingham, la semaine 
prochaine.

Les unionistes auront une assemblée 
à Londres lundi prochayi. Lord Par­
tington î résidai a. ()i s’occupera du 
fiasco éprouvé par le gouvernement en 
en Irlande. On croit qu’une reunion du 
conseil des ministres aura lit u sur la 
fin de la semaine prochaine. C’est l’opi­
nion générale qu’une crise est immi­
nente avant la fin du mois ut qu’il y 
aura des changements dans L ministè­
re.

Echos à Nouvelles
A PHôtel-Dieu

Le nommé Lnvigueur, du diocèse de 
Montréal, qui a eu le mil heur de se c is- 
ser une jambe au mois de juillet dn

rains de fer suivants avec le montant de nier ^ du vapeur Canada, en rave
l’allocation alloués :
Québec et Lac Si .lean................8384,000
Rivière du Loup et Edmundston. 258,000
Mctapédiac et Paspébiac...........  320,000
Québec Central............................  211.200
Piles au Lac Edouard................  217,000
Cap-Rouge au St-Laurent.......... 38,400

Depuis que l’Etat a commencé à sub­
ventionner des entreprises de chemins 
defer, 1rs sommes suivintcs ont été 
déboursées pour cette fin :
Exercice 1883-S4 ..................

44 18S4-S5..................
" 1 SS^-86...... .... ...........

eil personne dans la salle de la Béné- \ A ajouter les paiements faits entre 1^30
t.- - . 1! juin et le 31 décembre 1SS6diction, qui est sous le peristyle del

Total....................

»••• ••••••
•••••• ••••••

•••••

$ 20 *•,000 

403,245
3.17».249
I,X09,7O9

la basilique de Saint-Pierre.

Nomination
M. le comte de Sesmaisons, ancien 

consul général de France à Québec qui

.................................$3,892.203

Le chemin de fer canadien du Pacifi. 
que n’est pas compris dans cet état.

nant d’un pèlerinage aS:e Anne, est 
encore retenu pu* cette friclure à I Hô­
tel-Dieu de celte ville.

H y a déjà sjHante-quinze jours de 
cet accident, et cependant te pauvre 
malheureux n’est pas encore en état de 
marcher.

—Prenez les Pilules d’Aver pour la 
const i pallor, et toutes les foi s qu’un pur. 
gatif est nécessaire. Sûr et efficace.

Accident fatal
Hier matin un jeune homme nommé 

Go;S( lin do SldVnr i. O. a été victime 
d’un bien pénible acenl mt.lt é*ait en frais 
d’.tUel* r un ch aval alia de se rendre à 
l’Eglise, quand tout à coup i’anim il s; 
mit à 111 -r, et mlligea au pauvre mat- 
heureux une blessure très grave à la 
tête. Il tomba à la renvois*, et Us pa­
rents secouru rent auprès de lui. Le rné- 
(fe infut mandé en fi» 1 te hâte, et lui 
donna tous les soins possibles. Aux

L'huidSier audienciei fait l’appel du 
Grand Jury et M. Philippe Valliêres est 
choisi président de ce jury qui sc c-im­
pose de MM. Joseph Plante, Gharîes 
Bergevin, fcfimoneau, Charles Gariépy, 
E. < ). Valleraud, A. Letellier, S. L *moi-

Dans h; cours de la session de 1880, à j dernières nouvelles le jeune garçon 
la tuile des débats qui eurent lieu sur c'avait pas recouvré sa connaissance, et 

6 uïi en n on "a c liv i tV **d e p ni 7 *77e lq ü es 1,0PP0rt,mité dü constitua une cour de !1; on onli-elïent de sérieuses craintes sur 
années, vient d’être appelé au poste du 1 commissaire8 de chemins de fer, et dans ; n or ’ 
ministère de France à Port au Prince. le but de recuei-br des données s fires

il iempfe.ee dans ce poste, M. de Ha- qui puissent servir à la solution de la M. lo coroner Ifelleau a tenu hier ma- Allemand tfe \]^ch^' m’m .V aiKaSM M «K»*.», »*> royale a é,ô linàdi, à la rl.iJenre.lu aéJgoialo 4» \SVc» .
mis tn disponibilité à la aui’te da dim! “nstimtç, sons l'aulorilé d’uu airtu, ÎJjj'Jÿ.'K'1* "" r 'Jet do i acnilénl bonteillo. Quand bien mémo loti 
cultes arec la colonie française du du Conseil eu date du C juillet 188G,’et ' Voici fe* rnm. j* i v r. ,''IUrv^ vous aurtlk toit défaut,
Chili. • depuis celle énorme elU a 'tlC A Cai/ P?,,vez comPt" celui-ci comme i

Enquête

1
ne, C. Montreuil. C. Falardeau, G. Cou­
ture, Joseph Mèthot, II S. Bennett, 
John O’Conneil. Benneit, Morris Walsh, 
K. Taylor et J. Buchanan.

Son Honneur le juge Cro-s lit son 
adresse au grand jury.

On procède ensuite à l’appel du petit 
juré. Les petits jurés absents s ins raison 
sont condamnés à une amende de $10.

La cor.r s’ajourne à trois heures 
^ A trois heures le grand juré est appe­

lé et rapporte deux true bills, dans fes 
causes de la Reine vs Louis Laplante et 
la Reine vs. Tessier et Laplante.

Lou’s Laplante c?‘. amené à la barre. 
Il est accuse d’avoir volé la somme de 
840 à un nommé Lu Jger Pépin.

Il plaide non coupable t?t la cause est 
remise.

M. A. Cloutier défeu 1 le prisonni r. 
La cour s ajourna à .* i îniliu à 10 

heures.

Nouveau magasin
Nous attirons l’attention de ids lec­

teurs sur l’annonce publiée dans u te 
autre colonne, par madame J. Labrec- 
que modiste, qui iuforme sa clientèle et 
le public qu’elle vient d’ouvrir un 
magasin de modes, dans i endroit bien 
connu, au coin des rues St Jean et 
Collins- à l’ancien magasin de M. G. 
Hall. Madime Lahrecque est bien 
connue du public pur son liabifeté 
comme modiste et par fe goût qu’elle 
déploie dans la confectio.! chapeaux 
et au?res arti •! ;s de toilettes. Voir 
i’annonce.

Uno belle cérémonie
Dimanche dernier, a eu lieu à Châ­

teau Richer, l’imposante cérémonie de 
la bénédiction d’une cloche pour la 
chapelle de U mission Ste-Achillèe éta- 
hlie dans la *• concession ‘ de cette pa­
roisse.

Le révérend M. Pelletier, curé, a fait 
un très joli sermon de circonstance,

La cloche a ôté bénie par le révérend 
P. Paquin, jésuite, de Montréal, assisté 
du révérend M. Pelletier.

Voici la liste des pari ai us et marrai­
nes :

MM. Charles Langelier, M. P. et Mde 
Langelisr. L. G. Desjardins, M. P. P. et 
M le Desjardins, P. C. Lefrançois, et 
Mde Lefrançois, Louis Gariépy et Mde 
Gariépy, Ferdinand Lefrançois et Mde 
Lefrançois, ll.Soucy et Mde Soucy, F. 
Coté et Mde Louis Simard, P. Cauchon 
et Mie Cauchon, Joseph Potion et Mde 
Horion, Nap. Poulin et Mde Poulin. 
11 y p. Germain et M lo Germain, F. 11. 
Audv et Mie Audy, Joseph Rhéaume et 
Mie Rhéaume, Xavier Laplante et Mie 
Laplante, Ed. Gariépy et Mde Gariépy, 
II. Gagnon et Mlle Gagnon, G. Picket 
et Mie Dick.

La collecte a été abondante.
A près la cérémonie un magnifique 

dînera été servi aux panuins et mar­
raines à l liùtel Canadien, si bien tenu 
par M. L’ileurcux.
Feuilles dos arbres employée 

comme litière *
Nous sa vos s qu’en nombre d’endroits 

les céréales ont tellement souffert par la 
rouille que la paille eu provenant ne 
sera guère utilisable mémo pour fe liti 
ère des animaux. Danses cisil y aurait 
avantage de recourir aux feuilles des 
arbres pour U litière, *o.t celle des ver­
ge* rs ou de fe fùiét si elle n'est pus éloi­
gnée du lieu d’habitation. Rien ne peut 
mieux convenir à la litière des chevaux 
et des bêtes à cornes que les feuilles des 
arbres : elfes contribuent même à aug 
mentor la richesse du fumier, pur les 
diverses matières qu elles renferment, 
si l’on ne retarde pas trop à en faire 
provision.

Il n'y a rien de dispendieux en ce 
que les j juues gens de la maison pren­
nent une voiture à foin et ; illent à la 
recherche des feuilles dans la forêt, 
après avoir ramassé elles du voisina' 
ge de fe maison. Une bonne litière et 
une étable chaude ajoutent considéra­
blement sur fe quantité de lait à obte­
nir. Une fois qu'on aura essayé de ce 
moyen, on y aura certainement recours 
l’année suivante.

Donnez-leur une chance !
C’est-à-dire, à vos poumons. Aussi à 

tout votre système respiratoire. C’est 
une machimie vraiment merveilleuse. 
Elle ne comprend pas seulement les 
plip grands tuyaux pour le passage de 
l’air, mais des milliers de petits tubes 
et des cavité., qui y conduisent.

Quand ceux-ci sont embirassés ut 
étranglés de matières qui ne devraient 
pas s’y trouver, vos poumons no sau­
raient faire la moitié de leur ouvrage. 
Et ce qu’ils fjnt, ils ne peuvent le bien 
faire.

Appelez les refroidissement, toux 
croupi pneumonie, catarrhe, consomp’ 
don ou maladies de la gorge, du nez ou 
de la tete ou des poumons, ce sont Lou­
ies de mauvaises maladies. On doit s’en 

j debarasser. Il y a précisément un moyen 
I Mir (.e le faire. C’est de prendre le Svrop

—Quand votre sang est appauvri, ou 
corrompu, le remède est à vo r.» portée* 
pi eu-/, la Safeep ireille d’\ ver.

L’honorable M- Senecal
L’honor ible M. S méea! a éprouvé mi 

peu de mieux hfer matin ; mais au nio 
ment d’aller sous presse lisons-nous 
dans le Monde, il est fort mal. Il décline 
peu à p*u et sa fin seuil fe être proche.

Une vieille relique
Montréal, 10 octobre.—Hier Je rér 

B. Turgeon, directeur des jésuites, 
accompagné do Rér. I*. Devliu, s’est 
rendu auprès d»* l'honorable premier- 
ministre et de l’iion .lames McShano 
pour réclamer pour leur ordre la cloche 
qui est aujourd’hui sur la vieille église 
presbytérienne de h rue St-Gabriel 
dont le gouver icmenl a récemment fait 
l’achat.

Ils exposèrent avoir tout lieu de croire 
que cette c!orhe est précisément fe 
même que le i oi de France avait en­
voyée il y a 300 ans ou cadeau aux 
Jésuites alors au Canada.

Aujourd’hui, l’hon. M. McShaue a vu 
à ce sujet le Rév. M. Campbell et M. 
James Robertson. W. Robertson a dit 
qu’il serait heureux d’obliger les Jésui­
tes, mais il est d’opinion que ceux-ci 
font cireur, la cloche qu’ils croient 
originaire de France, ayant été fondue 
chez Warner à Londres et apportée au 
Canada en 1811.

Nuptial

Hier matin, à 8 heures, à l'église St- 
Jean-Baptiste, a eu lieu fe mariage de 
M. Haul Garrign*. de Bordeaux, France, 
et de Mademoiselle Mu ie l.éonie Lan- 
dreau, <fe Montauban France. I.a béné­
diction nuptiale a été donnée par Mon­
sieur le curé de Pt-Jea -Biptiste. M. 
Louis Lamontagne, du Journal de Québec, 
servait de témoin à Ja mariée, et M. 
Clodomir D^lisîe, organiste «le St- 
Patrice, était celui du marié. L'Union 
Musicale, pour reconnaître et apprécier 
les services de ce délicieux chanteur, a 
rehaussé cette cérémonie par des chants 
qui ont été fort goûté?. Les soli cl 
chœurs étaient sous fe direction de M. 
Eph. Dugai, maître de chapelle de cette 
paroisse el M. G. Hébert présidait à 
l’orgue. Après la cérémonie, les témoins 
et musiciens ont souhaité la bienvenue 
et offert leurs souhaits aux nouveaux 
époux.

L’Onguent dHolloway
Les grandes variations clinlatériques 

auxquelles les soldats et les matelots 
sont exposés fis rendent sujets à une 
foule de maladies dont le développe­
ment est favorisé par l’exposition et les 
rigueurs de la température, et souvent, 
craignons lo, parleur manque du soin. 
Les remèdes d'Holloway sont des mo­
yens sûrs et faciles de guérison pour 
ces maladies constitutionnelles et loca­
les qui sont si souvent engendrées par 
la residence dans ces climats malsains et 
par une vie imprudente. L’onguent est 
une merveilleuse «application qui nettoie 
la su*fact: des pluies et des ulcère?, 
adoucit les douleurs lancinantes de 
l’infiammation, et arrête les progrès de? 
maladies de la peau. Les Pilules puri­
fient 1(> sang, nettoient le foie, et enlè­
vent toute matière nuisible au système

m

Arrivages au Havre du Palais
10 oct.—Bateau : And. B dird, St- 

Nicola?, bois, Louis Martel. Rivière 
Chambfey, pommes, Benjamin Roberge 
St Nicolas bois, Ananias Renaud, P. 
Rivière, bois, P. Rivière, bois, Simeon 
Dorian, Château, bois,Germain Demers, 
St-Nicola?, croûte, Nazaire I ambert, St 
Antoine, bois, J. H. loarian, St-Antoine. 
boi?. Léon Dorioa. («bâteau, bois.

Avis aux Mères
L* “ tyrop oklinaut de Mmo Winston7 

icvr.iit toujours être employé pour la doen- 
rioa des enfants 11 c:ilrao l'enfant. adouciL 
es gencives, apusî touroi les douleurs, 
4 itîi J.*i coli pie, est le meilleur remède 
pour la :iin.rruée. Vingt cinq ccntz la t>ou 
teuilte.

Québec, 4 ruai 1SS7—ian 1

Recettes
Mastic pour raccommoder les faïences, ;;or- 

cetaines et vaisseaux de terre casses
Prenez un h a ne d'œuf cru,ajoutez de 

fe chaux vive éc *asde bien menu, et 
gi<>; connue mie noix ; battre le tout 
ensemble, en frotter les morceaux dans 
les endroits causés, les joindre et les 
serrer avec quelque lien pour les tenir 
collés. Laissez sécher pendant vingt- 
quatre 'heures. Pour les vaisseaux tu 
terre, «ajout, z d .s morceaux de pot de 
grès en poudre très subtile.

s y roj 
tout dro-

avcc i a colonie française du du Conseil en date du C juillet
1

-H do l’accident b,.teille. Quand biwi‘mônio loiuüutro
remodo vous aur«il fait défaut, vous

•- Douve*/ c.nmnfnv paI««; .............  •uu ^unacu eu uaie uu u juillet J880, et Voici fe* mim • ri . • l v ,...... . ttMlfu Iau aeiaut, vouidepuis cetio époque elle a institué des1 rier présideat* François PaiôV’ lîonôrï j L?tî!VeZ comPler celui-ci comme infailli

NKTTOYEIl I.ES TADFEAt X
I*.(ire éti imlie un peu de chaux vive 

* 14fis beaucoup d’eau, c*L se servir de 
cette eau de chaux très claire pour laver 
le tableau avec, un pinceau légèrement 
jusqu’à trois lois, après quoi le bien rin­
cer avec de i’eau nette et bien claire, il 
sera neuf.

Autre moyen.—bue. once de cendre 
gravelée, nue once rie son ie bbnche, 
qu’on fai t bouillir ensemble dans une 
pinte d’eau, réduite à moitié ; la passer 
dans un linge, et lorsqu’elle est à moi­
tié froide, en frotter les tableaux avec 
de. l’eau claire, et les essuyer avec u 1 
litige bien fin. La deuxième eau nef 
loie les plus saie s, en Boitant légère­
ment, et linç.ant tout de suite avec de 
leau froide.
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Une Merveilleuse Histoire
racontée en deux lettres.

nil rno. “28 CedarSt.. New York,DU FILS! 28 Octobre, 1882.
•‘Messieurs; Mon pèro demeure ti Clover 

Vt il a beaucoup aouffert de» Scrofule», ov 
j.i lettre cl-Joluto voua dira les merveilleux i*f. 
lets produite par lttSALSEl'AItKlLLh i» A \ Lit. 
.lu crois que son sang doit avoir été infecté 
depuis dix an» au moins ; sans autre signe 
extérieur qu’une légère plaio scrofuleuse ou 
poignet, il y a cinq ans do nombreuses u|. 
cire? commencèrent U £« montrer, et peu il 
peu se multiplièrent A tel point quo son corps 
ri.lier en fut couvert, do vous ussurc, lues- 
rieurs, quo sa position était bien critique 
quand il commença ti so servir de votre méde- 
,ine. Maintenant il y a très peu d’hommes 
de son Ago qui jouissent d’une meilleure 
linn té, do pourrai facilement nommer cin­
quante personnes prêtes A certiilorde la vérité 
«les fails quo j'avance

A vous sincèrement, W. M. rniLUi'S."

nil DÎTPF» “c’C8t l)0Ur 1,101 un plaisir,DU rtlÎL. eu mémo temps qu'un de- 
\oir, de venir auprès de vous attester et recon- 
unitre l‘‘s bienfaits que j’ai obtenus par 
l’usage de la

Salsepareille d’Ay?r.
Il y a six mois mon corps était complète nant 
couvert d’uuc terrible humeur et do p. iUi» 
ücrofnletiHfH. Cette humeur me causiu-i des 
dminiipaicon» constantes et intolérables, et 
A chaque mouvement do mou corps le peau t>o 
fendait **n Mitèrent» endroits, et le rang cou­
lait. Mes souffrances étaient terribles, la vie 
. tait pour moi un fardeau. .Ic commençai 
P mage de la SAiÆilMitKii.i.r nu mois d’Avril 
dernier, et ju Pal continué depuis lois, l'n 
, iinngement immédiat commença A s’opérer ; 
p.-u N. peu les pluies se sont cicatrisées, et 
,n;4 santé ert devenue parfaite eu tous le» 
points, do sorte que jo suis capable de fu’.ro 
uni. bonne journée do travail, quoique j’aio 
soivAiitc treize ans. Plusieurs ino demandent 
comment j<- suis parvenu A obtenir une gué ri • 
, si complète, alors qu’ils ino croyaient 
„„.,ir:ili]p ; rt leur dis ce que je vous r:t* 
, : aujourd’hui. Clover. Vt., 21 Oct., lRfcî.

A votw sincèrement,
JIlRAU 1*111 LLII'.V

I.r 5ai.sr.ra 1:1:11 1.1: u’Avnt guérit Us 
S.-» »»fu les «*t toutes lea A trod lull» J-Vrofit- 
!.-m VI. Mlle nettoie b* sang dr toute f|||).a 
> • <t : ita u .• la vitalité »i .1 foret à hait 
te system ••

fïtftPAttf:t: t*.\lt

Dr. J. 0. Aycr &. Co.. Lowcl i, Mass.
\ nd :c par tou* les îh tguh>U»; prix SI, six

Mme J. LABRECQUE
MODISTE

12, Petite line Champlain
1

B* ST heureuse d’informer ses nombreux clients et 
J le public en général qu'elle a augmenté con­
. sidérablemcnt son assortiment d'une quantité d’nr- 

tides propres A son genre de commerce, et afin de 
fuciliter tout le monde elle a ouvert

Un Nouveau Magasin
* A Taucien post* de M. Hall, coin des 

rues St .lean et Collin, Hante Ville
L'aancccn magasin de la'Lttitc rue Cham plain 

sera tenu sur le même pied qu’auparavant.
L'assortiment d’automne est complet.
B^..Une visite est sollicitée”^

Québec, 11 octobre 1S87—15jrs 6S0
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Dernière Edition Lb Renovateur des Cheveux
SON ÉMINENCE A TORONTO i

QUATRE MALLES quitteront bkksimis 
l’hiver prochain, pour la POINTE AUX 

ESQUIMAUX, comme suit : les 26 DECEM­
BRE, 25 JANVIER, 25 FÉVRIER et 25 MARS 
prochains, et partiront de la POIN TE AUX ES­
QUIMAUX pour BKKSIMIS les 31 DÉCEM­
BRE, 31 JANVIER, 1er MARS et 31 MARS

Ol 
DÉC1

Le magnifique banquet donne par j 
les catholiques de Toronto hier soir, 
au Rossin House en l’honneur du | 
Cardinal Taschereau, a été le splen- ; 
dide couronnement des fêtes occa­
sionnées par la visite de Son Érai 
nence. Plus de 220 personnes y 
assistaient, y compris des évoques et 
le clergé. Des protestants de diver­
ses dénominations et quelques-uns ; 
venus de très loin se faisaient aussi j 
remarquer par leur présence. Avant 
le banquet, Son Éminence reçut les 
invites. L'honorable Frank Smith 
présidait, ayant à ses côtés le Cardi­
nal Taschereau, Mgr l’archevêque 
Lynch, lion. M. Mowat, lion. J. W, 
Allan, hon. Gr. ltoss, le lieutenant- 
gouverneur Sir Alexander Campbell, 
hon. M. Thompson, hon. sénateur 
Plumb et autres. Mgr O'Mahony,

vice-

Mgr

prochains respectivement
Us lettres et journaux mis A I.A I’OSTE a m , niriesnif comlïlt?
J REÇUS A QUEBEC les ou avant les 17 ioron*°> aBlssan Lom,,lc
SCEMliKE, 17 JANVIER, 17 FÉVRIER et président.

17 MARS prochains, seront expédiés par les .
courriers qui quitteront BKKSIMIS aux dates ci- remarquait Cil olllie
haut mentionnées. i Walsh, de London, Mgr O’Brien,

Comme les courriers employés seront incapables . . ,
de porter plus de 200 LIVRES pesant de matière ablégat du Pape, Mgr JNi&rOlS, Secre-
postale à chaque voyage de BERSIM1S, les pa- i (ajr0 (Je gon Élûilience, les vicaires 
quets légers seulement seront acceptes avec 1er. ,
lettres et journaux. généraux Rooney et Laurent.
AUX ESOUIMAUX pour bonne espé- i Le banquet a été une immense 
RANCE et "lourde du blanc sABLox ; allaire. La santé du Cardinal a été
le 2S JANVIER, 25 FÉVRIER et le 25 MARS I , f ..
188S respectivement, se raccordant avec la Malle j bttO ÜVOC enthousiasme. UOS CilS-
venant de BLRS1MLS, et 1 ROIS MALLES CQUrs furent prononcés par lô Cal* 
(imiteront I.OURDES DU IIEANC SARI.ON 1 ‘

tués entre la POINTEAUX ESQUIMAUX,, . ,
BONNE ESPÉRANCE et IILANC SABLON. , ot Mgr 1 archevêque Lynch.
dépos s ou reçus au bureau de Poste de QUÉBEC j Jj(, Cardinal Taschereau est parti 
le 0:1 avant le 17 DECEMBRE, 17 JAN\ 1ER et, . 1
le 17 FÉVRIER iSSS, seront expédiés à desti- . pour l'Lst CO matlll.
nation.

A. BOLDUC.
Inspecteur des Postes. 

Bureau de l’Inspecteur des Postes,
Québec, 10 Oct 1SS7.

10 Octobre 1SS7—3f 67** Fête au Petit Séminaire

Trouvé Jeudi prochain, à l'occasion de la St 
Edouard, les élèves du Petit Séminaire 
fêteront leur excellent directeur, M.

!)
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ANS le courant de la semaine dernière un l'abbé E. Page. 11 V aura sûil'ée dl’alTia* 
PINCE-NEZ en or, la personne qui Pa per- | tioUC et musinle en 5011 llOlltieur.

Cinquantenaire
i c ’20 septembre dernier la Dâroisse 

de St-Félieien, du Lac St-.ïean, était 
témoin Q*une belle fête. M. Antoine 
Hébert «‘t sa digne épouse Olive Gaud et 
célébraient le ">0e anniversaire de leur 
mariage. Ces braves c lions, natifs <1 i St-

du pourrait l’avoir en s’adressant au bureau du 
“ Courrier du Canada ” et en payant les frais d’an 
nonce.

Québec, 10 octobre 1SS7—jf 679

Société de Construction Perma­
nente de Québec

E ET APRÈS LE 2 NOVEMBRE PRO-
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an 3! Octobre courant inclusivement.
Par ordre,

G. GOURDE A U.
Secrétaire.

(Québec, 5 Octobre ISS7—im 675
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TROIS! E ME il1 ER CR E D1
DE CHAQUE MOIS.
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Merveilleux
Nous croyons qu’il est de 

notre devoir dans l’intérét îles 
personnes qui sou (Trent, d’attirer 
l’att union de nos lecteurs sur le 
certificat que publie dans une 
autre colonne la

COMPAGNIE
D’EAU DK ST-LÉON. 
l.cs propriétés curatives de 

cette eau pour toutes les maladies 
constitutionnelles sont tout .sim­
plement merveilleuses et nous 
ne sauri ns trop la recomman­
der aux personnes souffrant de 
la dyspepsie, rhumatisme, cons­
tipation, maladies de la peau, 
etc.

BUREAU DE POSTE,

Burlington, V. T.r
A la Cic d’Eau St-Léon,
Messieurs,

Vous me demande/, de nous dire ce que je con­
nais de l’Eau St-Léon. J’ai le plaisir de vous in­
former qu’il y a cinq ans, lorsqu’nlors je n’étais 
âgé que de quinze ans, je souffrais horriblement 
d’une maladie de la peau, je fis un usage copDux 
de l’eau St-Léon et au bout de trois semaines j’é­
tais couvert de boutons, de la tête au pieds, l’eau 
ayant eu l’effet de chasser les humeurs du système. 
A la fin de lacinquièmc icmainc.dc ce traitement, 
j'avais la peau aussi nette que n’importe quel autre 
enfant de mon ftgc et depuis j’ai toujours été bien 
portant. . Jcceitilie ici avec plaisir, que je dois ma 
guérison ;\ l’eau St-lZon.

Votre dévoué,

275.2f Earli: S. Kiongslky.
Cette Eau pour la maladie de la peau est en vente 

die/, tous les détailleurs i\ 25 cts le gallon. Deman­
der l.\ \ votre droguiste ou chez votre épicier.

Vendue en gins et en détail par

M M. GINGR AS, LANGLOIS & Cl E
No l’on Dauphin, Québec.

Agents pour la Paiesauc»
Québec, 30 sept 1887— 519

La valeur des prix qui seront tirés le

MERCREDI,
t& Octobre s&S'?

—SI RA DE—

$60,000
COUT DU BILLET

Première Série - -............. $1.00
Deuxième 3crie.............• 0.25

Domaiulez le catalogne des prix.

Lk Skuretairk,

S. E- Lefebvre,
ï<>, II5ÎU ST-JACKè^KS

MONTREAL

VICTOR MARIER,

Agent, pour la vente des Billots,

83, Bue d’Aiguillon,

VÉGÉTAL SICILIEN.
(Hall’s Hair Renewer.)

•

A été la première préparation parfaitement 
i.Japtéo à la guéri^ou «le» maladies du cul? 
chevelu, ot la première aussi tï rendre, au 
cheveux gris et flétris, leur couleur primitive 
leur croissance et le lustre brillant du jeun 
âge. Ilo nombreuse» imitations ont suivi, 
mais aucune no possède lu» élément» requis 
pour la conservation do la che velure et du cuir 
chevelu. J.o Rénovatki ii de» Cheveux 
dp Hau. a constamment grandi dans l’estime 
publique, et »a renommée s’est propagée dans 
toutes les parties du globe, tant il répond U 
un besoin général.

i.e succès sans précédent qu’il a obtenu 
n'est dû qu’ à une cause: ”11 tient ce qu'il 
promet.”

Les propriétaires du Rénovati:fit ont été 
souvent surpris de recevoir des commandes 
dus pays les plus éloigné», alors qu’ils n’a­
vaient rien fait pour introduiic leur prépara­
tion (Lins cca contrées.

Jas H&xoyateuk des Cheveux de Hall, 
même employé pendant un temps très court, 
produit un effet favorable h l’apparenco per­
sonnelle.

Jt nettoie le cuir chevelu de toute impu­
reté, guérit toute» les humeurs, la lièvre, cm* 
p?cho les cheveux de devenir sees, par con­
séquent la Calvitie n’est plus il craindre. 1) 
stimule l’action des glandes aiïublies, et les 
•Met ii même de produire une nouvelle crois­
sance.

Les effets «!<• c tte préparation ne sont pas 
passager.*, cornus»ceux des préparations alco­
olique», ils restent longtemps, ce qnl la rend 
-npérituro ot économique.

(Buckingham's Whisker Dye.)

La Teintes de Buckingham 
pour les Favoris

Change a volonté la barbe et les favoris en 
un châtain foncé naturel ou en noir. La 

r ou le 11 t c.u permanente et ne disparaît pas 
ou se lavant. La préparation étant »iinplo 
on l'applique facilement.

PKflPAJlfiS 1*AR

R. P. Hall &. Co., Nashua, ÎM. H.
Chez tous les marchands de .Médecine».

Québec, 30 avril 1SS7—lan
'•r.*r.coi
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GuÉEISSEZ VOTRE ESTOMAC! 

PURIFIEZ VOTRE FOIE!

ses 77 ans et son épouse ne lui cède en 
rien pour la vigueur et la sauté. Tous 
leurs parents et amis ont tenu .i hon­
neur tie venir leur serrer ia main en ce 
beau jour, et <î:‘s la veille au soir ras­
semblée était au complet, grace à l'acti­
vité de M. Antoine Hôhsrt, tils, qui n'a 
rien épargné! en cette occasion. Le matin 

I après la messe une ad rosse fut présentée 
| aux vénérables vieillards par un de 
’ leurs p2tits-neveux et la gaieté la plus 
franche ne C2ssa de régner pendant 
toute la j )urnée parmi les convives qui 
ss séparèrent, enchantés de la fete. Lo 
vieillard nous montra avec orgueil s^s 
lettres de Capitaine de milice datées du 
10 Avril 1S5G et signée par Sir Edmund 
Head, alors Gouverneur Général du 
Canada. C’est une précieuse relique 
pour lui

Un témoin.

Incendie au Cap St-Ignace
Il y a eu ces jours derniers dans la 

paroisse du Cap St-lgiuce un incendie 
qui a détruit totalement une migniii- 
que grange et toute la récolte de l an­
née appartenant à M Xéphirin Couillard. 
et la résidence de AI. Placide Dernier 
qui n’a pu rien sauver. Le père, au 
péril de sa vie. a pu retirer un de ses 
enfants enfermés «1 ms un vies apparte­
ments de U maison.

L4Union St-Joseph de St Eocli
Les membres du comité do régie de 

) U nion &*.loseph de ScRocli, sont allés 
hier soir piésuiter une adresse accom­
pagnée d'un magnifi pie cadeau à- leur 
ancien chapelain le Rév F. X. faguy. a 
l’occasion de son départ pour la Haute 
ville. L'adresse fut lue par lo prévient 
>1. le chevalier .1. K. M irtineau. M.fabbé 
Faguy sut trouver des paroles 6lü]uen* 
tes rôtir remercier les membres de 1T 
nion S^Josepli de cette louchante dé­
monstration.

Curieux phénomène
Un phénomène assez étrange à celle 

saison de 1 année, s est produit hier La 
nuit dans notre atmosphère. 1 Inc* véri­
table nuée il insectes j mues ressemblant 
à des papillon?, a passé sur certaines 
parties de notre ville, et hier malin des .

LES PILULES i Bf
PUREMENT VEGETALES

sent le meilleur Purgatif’ et le 
Leinède le plus efilcace contre 
(ouïes les maladies de FEsto- 
mue, le Foie et la Rispepsio.

CST UB REMEDE INFALLIBLE
fou i g u t v i r radicalement toute 

1 îd'io prevonant do l’Impurotô 
1. Uang, le Hluimatismo, les Plaies 
Invétérées er toutes los AlTections 

c naturo eruptive, scrcfuleuae ou 
• ;•])}. i*‘ i tin ne.

• !•* I- . ilv J i. ~J
: ?i;*:î!U3 par excellence.

La Véritable

mw,h eyssssfr
-UK

* .>,•»;*-. / u

Érray i Lanman.
i.F. PLUS KXQUIS

Uc tous los

Parfums pour lalciletts
4 • • • »*,• l£|L5A| - ■ -- —

t bujioMCtllc a < ! i’.au de*
Uolcgn* » lui l.i de lient 05-c* 

i,un arômo et la fraîcheur 
. et ponnanence do soi*, par
’ • ;-;*ÿfum sur lo Mouchoir.

e!d/~^-h DANS LE BAIN
î Glc rafraîchit le C >rps ot vi-

■ : viîie le Uorv.au.

! j. jpg Coutrefacons.

© Frcchon, Lefebvre & Cie
1645, Rue f¥otre-

Montréal
:otoN

I
IMPORTATIONS

ORNEMENTS D'EOLISE

\il] il ! ii iilitlUlira
Vases sacrés—Garnitures d’autel—Chasubleries»

jSoiries—/S'avs—Lustres à cristaux
8ouiï&9ie!s ssie mesisres

•... VINS DE MESSE... .CIERGES ET HUILE D’OLI VE
Vue Spécialité

Québec, 5 juillet 1SS7—11 avril 1SS7— lan.

FAITES VOS CL» VOUS-MÊME ! !
ANTITYPE

POUR STÉRÉOTYPÉE
rxa LM

PROCÉDÉ DU PAPIER MÂCHÉ
C’EST LE MEILLEUR APPAREIL 

qui ait jamais été OFFERT AU COM­
MERCE, poor tousles gc ru cj. do travauxHVi

1 ivre» et Kéglure», Ktiqucttes, nntetcs
tels qu’fmprcr iiom pour chemins do

Centre na les ptas Ruades iscililés.
en opératîoti 

,jlcg.*:x. On 
pinte d’huilo de 

do coulage.

La machine est tellement situplifiéo qu’un curant do 12 à 15 ara peut la travailler 
facWcmont. Grandeur de la machine, IS x 30.

APPAREIL COMPLET AVEC DES INSTRUCTIONS DÉTAILLÉES.
Ordres ou demandes d’iuformutiona peuvent é::o adressés aux soussignés, seuls agonis

.HISEP9& 92 OIS A 3T, i’. TV. riî«,
Huo Lachevrotiére, 18, ïtuo ütibert, 11-

Quautxwi Mü.vtcalv, t MOJXTllÉlLL
QÜÛDEO.

SSEDIT PASOÏSSIÀ1

C. B. LANCTOT,©

1^(14, Mue Notre-l3amc

Manufacturier de Statues de tous genres, ^ ^ ^
• Magnifiques choix de* chasubleiies, calices, ciboires, bronzes

Importateur d'ornements, bronzes, orfèvreries d’Eglises,
Soies, Mérinos, etc

—TOUJOURS EN MAINS—

Vins de messe Encens, Cierges, Chandelles, Huile d'Olive, Veilleuses, 
Chapelets, etc., etc.,

Aux prix les plus modérés
c^L,Une commande est respoctueuseinent-sollicitéo.

Québec, 3 mai 1SS7—lan 5^°

'Public niions
Importantes

N OUS avons le plaisir de recevoir de la Li­
brairie de J, A. 1 .anglais, les livres sui­

vants qui étaient désirés depuis longtemps et nous 
félicitons M. Langlais d’avoir comblé cette lacune.

Nous voulons surtout mentionner la Semaine 
Sail te notée, qui est surtout si utile pour les per­
sonnes qui veulent suivre les exercices de la grande 
semaine. I.e prix de ce livre relié en pleine toile 
n’est que de 60 cts chaque vol. ou $6.00 la dou­
zaine. l.e Paroissien noté, dernière édition, revue, 
corrigée, et augmentée, prix $1.00 chaque. Ex­
trait du Paroissien noté, pour Jcs enfants do chœur,

LE TIANO DE
üS. y. Wilfiukïîss & SïSîa

OA position prédominante est duc au set: fut et 
O )ùhe, qui la classe en tête de te ut iustrurr.n:!.qui
aux matériaux employés dans sa construction et 
aux soins dans tous les détails qui nécessitent la 
construction d’un piano de première classe.

Ui-suit une lettre de Sir Charles Tender, 
Exhibition coloniale et de l’Inde, 1SS6.

Section Canadienne,
South Kensington, 

Londres, S. W.. 
Décembre 15 tSSô.

Mon cher Monsieur,
En réponse à votre lettre du 1er courant, je vous 

contenant tou.es les masses et les vêpres sur tous infi mie avec beaucoup de plaisir que le piano que 
les tons, prix 10 cts. Le Graduel, et le Vespéral, j’ai acheté de votre n Exhibit.” à l’Exposition 
sont certainement les deux livres les mieux impri­
més 
rel
nés qui soient sortis de l’imprimerie Delisle. l.a 
eliurccst très forte, et solide. Prix des 2 vols. 

$3.50. L’on trouvera à la meme librairie, vin de 
messe, Cierges Pascals, Encens, de 1ère qualité 
Bougies, Lampions, Huile d’olive, etc., etc. Mes­
sieurs du clergé, et les communautés religieuses 
sont invités à venir faire leurs achats à cette librai­
rie. Ils seront certains d’être servis avec ponctua­
lité, et à des prix très modérés.

J A.

1.1BK AIRE-EDITEUR.
177, rue St-Joseph,* St-Koeti,

QUÉBEC.
Québec, 29 Mars 1SS7

Coloniale cl Indienne m’adonné entière satisfaction.
N otre sincère,

Charles i liu ek.
Haut-commissionnaire pour le Canada, 

à R. S. Williams, Fer., J 
Toronto, Ch*. )

Ces célèbres pianos sont en vente « Québec 
seulement chez

Bernard & Allaire,
77, 7î>, RUE ST-JEAN, H.-V., QUÉBEC

Québec, 23 août 1SS7— 649

Ecole Vétérinaire

5f,i

La Banque Nationale, j J W. a
Québec, 3 octobre 18S7.

t VIS PUBLIC EST DONNÉ par le présent 
J\ qu'une ASSEMBLEE GENERALE spéciale 
des actionnaires de La Banque Nationale, aura lieu

• FaUriCrtniH Papier*

S*8-B OO,K *} 85 ST-PA BJL.
0 U E B E C

1 ES COURS s’ouvriront SAMEDI Je ter 
LJ OCTOBRE PROCHAIN.

I e dispensaire sera ouvert le mardi, le jeudi et 
le samedi h 9 heures A. M., ci les pauvres pour 
ront y faire examiner leurs chevaux “ gratis. ”

1 xrs animaux malades seront gardés et soignés à 
l'Hôpital A raison do Cinquante contins par jour. 

Ix.*s remèdes sont extra,
Québec, 30 septembre 1SS7—3C 67o

Québec, 29 août 1887—

Quebec

594

Perdu
du 

gorgeHIER SOIR, un jeune chien de la race 
mont St-Bcrnard, âgé de trois mois, g. 

d’un jaune très clair, grandes oreilles, deux lils 
noirs sur chaque joue, les quatre pattes palmées.

E\ personne qui le ramènera chez. M. J. A. 
Langlais, libraire, rue St-Joseph, à St-Roch, rece­
vra » ne récompense de cinq piastre» ($5.00). 

Qiléb.c, 20 septembre 1887 66S

Caissier.

.—Papier 
opper, 

couver-

Le cardinal il Sainte-Thérèse Qué’cc, 4 octobre 1SS7.

le bois,
carton de bois.

MOULIN WOODEN D A FORT N EU K.—Car- 
î ton d’asbeste pour empaqueter, pulpe de bois,

1

JT^
32 Jicsat..«r

cuir pour les 
, carton.

sortes

Buggies de toutes sortes
INSTRUMENTS D'AGRICULTURE DE 

TOUTES SORTES

mant coupif- Québec, 5 Octobre 18S7— im cerne laj ahricatioti du papier.

-toutes'3 ' VOiTURES POUR LUS FER MHS
ET

Cofl'reâ de snvisté
De toutes les grandeurs

Chez R T. LEGrÂRÉ,
401, RUE S T-V ALI ER, ST-SAUVEtf R, 

Québec, 16 mat 1SS7— 59S

33^4
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(France)

Le plus Puissanta
% to^

On fie saurait trop vous féliciter au sujet de votre 
excellente préparation dont les effets sont réellement sur­
prenants.

Docteur FLEURI, a Bédèe (France).

Votre Rob Lechaux est excellent, car mon enfant 
est parfaitement guéri. Je vous autorise h publier met 
lettre et mon vont.

Docteur LAROCHE, a Fiégut (France).

La reconnaissance méfait un devoir de vous rappeler 
que, sans votre Rob Lcchaux. je ne serais probable­
ment plus de ce monde.

L'Abbé LAFARGE, Curé d'Eyrubie (France).

D'apres les effets que je constate tous les jours, il g 
a évidemment dans les plantes dépurât lues et dans la 
composition entière du Rob Lechaux comme, un prin­
cipe de renouvellement général, appréciable surtout dans 
Us cas où la médecine ordinaire est impuissante.

L'Abbé LARDY, ù lYlarmande (France).

Je ne saurais assez faire l'éloge de. votre Rob 
Lechaux. I.es effets que plusieurs fois j'en ai vu obte­
nir sont trop consolants. Ainsi, tout récemment un eczema 
général, presque désespéré, a été guen au bout de trois 
semaines de traitement. Cependant, par précaution, je 
vous prie de m'envoger six flacons de Rob Lechaux.
Sœur St-Elol, Supérieure a St-Aubin-d'Aubignè France'.

J'ai été très satisfait de votre Rob Lechaux. Wow’ 
1er. m'en adresser six autres flacons. J'userai souvent de 
votre 001110- préparation dans les affections scrofuleuses 
et Igmphatiqoes.

Docteur R0R1EC, Cqjare (France).

Le Rob Lcchaux aux sues concentrés indurés d< 
Cresson et de Salsepareille, est un excellent dépuratif. gj 
et j'ai eu l'oecusion d'en constater les bons effets chez un 
grand nombre de malades,principalement chez les enfants.

Exiger sur chaque Flacon le Timbre de garantie

0* MARC, Docteur en Médecine de la Faculté de Paris.
J'ai pour des états pathologiques différents, employé votre Rob toni-dépuratil, et je dois à la vérité de 

déclarer qu'il m'a rendu de signalés services dans le traitement de ces diverses affections. C'est un médicament 
bien accepté par les malades et appelé, û mon avis, à l'avenir réservé aux bonnes préparations pharmaceutiques.

Docteur BOUYER, ancien Interne des Hôpitaux de Paris, Lauréat de l'Ecole de Médecine.
de l'Union de8 Fabricants. - Yeodi à Montréal] chu LAYIOLETTE & XELS05, LACHA5CE, BARIDOH, M* NICHOLS, H. GRAY et dans toctw les bonnes Pharmacies ; i Québec, chez MORIN et C- et Pharmacie!. 

En Gros: G. LEFRANC, 120, Boulevard Magenta, à Paris, et 1610, rue Notre-Dame, à Montréal.

PURIFIER LE SANG, FORTIFIER LE SANG, . 
C'EST ASSURER LA SANTÉ A CEUX QUI L’ONT, 

C’EST LA DONNER A CEUX QUI NE L’ONT FAS

Pas - Charlatanisme
FRANCE!

La X-joi et l’École cle HVCéclecine 
défendent expressément 

la Vente des Médecines secrètes
VOICI LA FORMULE DU ____

£^023 L.E3CIIAUX
Telle qu'elle a été approuvée par les plus grands

Médecins <l'Europe :
Extrait concentré de Quinquina Royal,
Extrait concentré de Salsepareille Rouge, 
Extrait concentré d’Ecorces d'Oranges Amères, 
Suc de Cresson obtenu par des presses hydrauli­

ques, et concentré par évaporation au bain-marie. 
~odure de Potassium purifié par recristallisation.

Spécialité vin blanc
P«HM- fU

O N I KO U VE chat Si,
POLYJJE GUI Alt 1* OT

w'nu-'i “""H0" da"‘ >1*‘ n<»lr,: 
JOURNAL, A Sandwich, Ontario.

i. 1 CK Vins pour U Messe, lesquel* 
ont été honorés des recommandation, 
du Révérend Père O’Connor, Supérieur 
au Collège «le Sandwich, et de Ml»i 
Walsh, évêque dcL ondon.

2. Des vins de table, trô* apprécié* 
par tous ceux qui en ont fait usarr in. 
qu’à présent. ** J

l.Vs jeunes pLnts de vigne, prêts \ 
élu- bvré» *«ir dt mande.

I-ts K'* défont toute conçurit-nre
étranger.

l’vt.i renseigne men-b, comme pou, 
t >itf. »’adresser dire: tentent au pro. 
d..ctctj». Des éclantülons seront en 
\ • vti -ni demande.

Guide des Voyageurs
- .xrg>• y jir.-gy?

Chemins de Fee

Chemin de Fer du Pacifique 
Canadien

Départ de Qwébf.c

Train local à 9 li. a. m.

Train Express direct à 3.00 L p ni.

Train Express direct à 10.03 h* P* m*

Les trains du dimanche partant de Québec 
pour Montréal à 9 h. a. ni. et 3.30 heures p. m.

Chemin de Fer Intercolonial
Trains laissera Lévis pour Halifax et St-Jean 

à S. 15 a. m.
Tour la Rivière-du-Loup et Ste-Flavic à 2.30 p. m. 
Four la Riv. du Loup à 5.05 p. m.
Ces trains circulent sur l’heure du Eastern 

Standard 'lime.

Québec- Centra l
Express—quitte Lévis à 2.45 p. m., arrive à 

Sherbrooke à, S.40 p. m. et à New-York, 11.45 
a. m.

Mixte—quitte Lévis 3.00 p. m., arrive à St- 
Erançois à 7.45 p. m.

Express—départ de New-York a 4.30 p. m., 
arrive à Lévis à 2.30 p. m.

Mixte—quitte Saini-Krançois, 6.00 a m., 
arrive à Lévis 11.15 a. m.

Québec et Lac St-Jean

Allant au Nord
G.35 A M. Train mixte laissera Québec pour 

Ft-Raymond arrivant là à 10.10 a. m. 
et se rendant à la Rivière à Pierre 
les mercredis et vendredis, arrivant là 
à 11.50 hrsa. ni.

5.30 r. M. Train de la malle tous les jours 
arrivant à St-Raymond à 7.15 et à 
la Rivière à Pierre à S. 15 p m

A Hand au Sud
c.c® A. M. Train de la malle laissera la Rivière 

à Pierre tous les jours (St-Raymond 
7.co a m.) pour Québec arrivant 
là à S.45 a m.

2.15 F. M. Train mixte laissera St-Raymond 
tous les jours (Rivière à Pierre .es 
mercredis et vendredis à 12.20 p m. 
peur Québec arrivant là à 6. la p m

Grand-Tronc

Train Mixte

2.co Y. M.—Train mixte laissera la l’ointe 
Lévis pour Richmond et tous les points de 
l’Est et l’Ouest, arrivant à Montréal à S.00 P. M.

Train du soir

2.30 1*. M.—Express pour Richmond, Sher­
brooke, Island, Pound, Gorham, Lewiston, 
Portland, Montréal et tous les points de l’Ouest, 
de l’Est, et du Sud-Ouest et du Nord Est.

Lignes de Steamers

Ligne Allan

Un steamer de cette ligne laisse Québec pour 
Liverpool, tous les jeudis, durant la navigation, 
avec les passagers, arrêtant à Rimouski pour 
le service de la malle.

Prix du passage de Québec :
Cabine $Co, et $So ; Cabilie secondaire : $30 ; 

Entrepont : $20.

Compagnie des Torts du Golfe

Le AIiramie hi partira de Québec mardi, le iS 
•ctobrc, à 2 li. p. m., pour Pictou, arrêtant à la 
jointe aux Pères, Summersidc et Charlottetown.
* Vente des billets de passage chez Lève et 
Aldcn, vis-à.vis l’hôtel St-Louis.

*5*527».

Bateaux à Vapeurs

Québec et Lévis
Les bateaux South et North font le trajet entre 

Québec et Lévis tous les 10 minutes le jour et la 
nuit. Prix du passage 3 cents.

TRAVERSE DE QUEBEC A LÉVIS
QUÉBEC I LÉVIS

A. M. |P. M.
7.45 Malle pou r 2.co Malle de la Riv

Halifax. Acco-: du Loup.
m od at i on pour. 7.30 Malle d’Halifax, 
la Rivière du Loup1

r. m.
2.00 Malle pour la 

Rivière du Loup.
4.45 Accomodation 

pour la Rivière du ;
Loup.

Québec, 27 Novembre ISS6

Dour le Québec Central 
r. M. A. M

2.15 Express pour 
Sherbrooke

r. m.
2.30 Train Mixte 

pour St-J*seph

11.30 Train mixte de 
Saint-Joseph.

P. M.
2.30 E a press de

Sherbrooke

Traverse du Grand Tronc
LAISSERA

QUEBEC 

P. M.
1.45 Train Eclair 

pour l’Ouest.
P. M.

S.00 Malle pour 
l’Ouest.

STATION DE LEVIS 

A. M.
7 00 Malle de l'Ouest. 

P. M.
2.o5. Malle de l’Ouest 
6.30. Train mixte de 

Richmond.

Lignes d'Omnibus
v-.i VTT».-r -J. -T. •

Couvent de Bellevue, Cimetière 
Belmont et église Ste-Foye

Voyages intermédiaires pour fret.

Isle d’Orléans et Québec

DEPART
DF S ÉTABLES

DEPART
de l’Ec.i ise Ste-Foye

De l’Ile d’Orléans
5.15 A M
5.00 A M

10.00 A M
1.00 P M
3.00 P M
5.00 P M

LES DIMANCHES
De l’Ile d’Orléans 

11.30 A M 
1.45 P M
5.00 T M

De Québec

6.15 A M
9.15 A M 

11.50 A M
2.00 P M
4.00 P M
5.45 r m

Dr Québec

1.00 P M 
2.30 P M

JsS" Arrêtant 
revenant.

à St-Jeseph en allant et

De Québec a St-Tvomuald

De Si-Romuali»
5.15 A M
5.00 A M 

10.00 A M
1.00 P M
3.00 P M
5.00 r m

Les Dimancnp.s
De St-ROMUAI.D

2.00 P M
5.00 P M

Dr. Québec

G.co A M
9.00 A M 

11.30 A M
2.00 P M
4.00 P M 
6. V5 P M

Df. Québec
1.30 P M 
3.0c P M
6.00 P M

Arrêtant à St-Romuald et qua: Bowen’s, 
Sillery, en allant et revenant.

Tous les samedis, le vapeur fera un voyage 
extra de St-Romuald et Sillery pour Québec, à 
7 heures P M.

Québec et Montréal
Le vapeur Montréal, capt Roy, laisse Québec 

pour Montréal, les lundis mercredis et vendredis à 
5 heures P M.

Le vapeur Québec, capt Nelson, laisse Quéîiec 
pour Montréal, les mardis, jeudis et samedis à 5 
heures P M.

Saguenay
I.e vapeur UNION, quittera Quél*ec, à 7.30 A 

M les mardis et les vendredis.
Arrêtant à la Baie St-Paul, les Eboulements, 

Malbaie, Rivière du Loup, Tadoussac, Anse St-Jean 
Ha ! Ha ! Bay et Chicoutimi.

Berth 1er

l.e vapeur Mcntmagity, quittera le quai Cham­
plain à 3 hrs p. m., tous les jours pour St-Laurent. 
St-Michel et St-Jean.

Les lundis, mercredis, jeudis et samedis pour 
Berthiei à 3 hrs p. m., par le même vapeur.

Ste-Croix

Le Ste-Croix, capt Boisvert, part de Ste-Croix 
tous les lundis et vendredis, remontant le lendemain, 
arrêtant à la pointe à Aubain, Pointe aux Trembles 
Sic - Antoine, Heure réglée par la marée.

G RONDINES

U Etoile, capt Paquet, part desG10ndir.es tousle 
lundis et vendredis, remontant le lendemain, arrê 
tnt au Cap Santé. Platon, Deschambault, I.otbinière 
Grondir.es et St-Tean Deschaillons. Heure régi 
par la marée.

St-Nicolas
Ijc PEerin, Capitaine A Baker, part tous les 

jours de Québec, à 4 heures P M*. et vie St-Nicolas 
ào h a ni.

Prix : aller et retour 30 centi.

Ste-Anne de Beaupré

Ivc vapeur Bret her s laissera Québec tous les 
Dimanches, Lundis, Mercredis, Jeudis et Vendredis, 
à 6 meures A. M. Au retour, le vapeur laissera 
Ste-Anne vers 2 ou 3 heures T. M.

Les Mardis et Samedis, le vapeur laissera Québec 
dans le courant de la journée et suivant la marée. 
J>e retour aura lieu le soir.

Ste-Anne de Beaupré

- r ; à\

LE VAPEUR BIENVENU, Capitaine Barras, 
est disponible pour pique-nique et excursions, 

aussi pour pèlerinages à

STE-ANNE DE BEAUPRE,
Les organisateurs de pèlerinages trouveront des 

grands avantoges en nolisant ce bateau, qui est 
solide et spacieux

Pour plus amples informations s’adresser au 
bureau de la Compagnie de Navigation à vapeur du 
St-Laurent, quai St-André.

A. GABOURY,
Secrétaire.
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LOI?! 8; JOBÏK”
Statuaire

COIN dut» RUES CLAIR FONT A1 NE
et BURTON,

QUARTIER MONTCALM,
QUEBEC

6.30 A M 
S.4; A M
2.15 P M
6.15 P M

! Les dimanches
1.00 P M 

10 P M2*

La Semaine
7.00 A M 

10.00 A M
4.00 P M 
7.15 P M

pour l'église Ste-Foye
1 2.00 P M

7.00 P M

Les Bimaïudies
Départ des étables à i heure P M et tous les demi 

heures jusqu’à 5 hrs p. m. pour le Couvent de 
Bellevue, Cimetière Belmont et église Ste-Foye.

Pour les cimetières Mount I Iernion, Woodfield 
et Couvent de Jésus-Marie, l’omnibus laissera les 
étables à 1 heure P M et toutes les demi heure jus­
qu’à 5 heures de l’après-midi. ,

Tous les jeudis aux cimetières Mount Ilennon, 
Woodfield et Couvent de Jésus-Marie à 2.15 heures 
et le retour à 4.00 heures.

foT’En prenant le tramway 15 minutes avant les 
heures ci-dessus, on arrivera à temps pour prendre 
l’omnibus.

Cap-Rouge
Départ du Cap-Rouge à SJ< a.ni., arrive à Québec 

à lo heures a. m.
Départ du Bureau de Toste-Quéliec, pour Ber- 

gervillc et le couvent de Sillery à 11 45 a.m.
Départ de l’Eglise de Sillery ài heure p. in., 

arrivé à Québec à 2 heures p. ni.
Départ du Bureau de Poste pour le couvent de 

Sillery et Cap-Rouge à 4 15 p. m.

A SILLERY
Un omnibus partira de la Halle du marché 

Champlain, basse-ville, les Lundis, Meicredis, 
Jeudis et Vendredis à 3 *•< de l’après-inidi.

Us mardis et samedis à il Q heures A M et à 
3/2 de l’aprês-midi.

Se-Ambroise (Jenne-Lorette.)
Dépait de Québec, tous les jours, (excepté le 

vendredi) à 4 heures p. m., de chez Ant. Blondeau, 
épicier, coin des rues de la Couronne et Si-Yalier, 
St-Roch.

De St-Ambroise, (Jeune Lorettc.) pour Québec, 
tous les jours à S hrs A M.

Prix, 40 cents aller et retour.

Chateau Richer

Départ de Québec tous les jours à 4 heures P M., 
chez Jean Lcmelin, épicier, 111, rue du l’ont, St- 
Roch. Départ du Château Richer à 6 J4 heures du 
matin, Prix , aller et retour 60 cents.

Les dimanches de Québec à 6 heures du matin. 
Prix : aller et retour, 60 cts.

Barrière du Sault Montmorency

Deux omnibus partiront du Pont Dorchester pour 
le Sault Montmorency, tous les jours, matin à 10 
heures et 11D heures.

I.’après midi à 5 J4 heures
Déport de la Barrière du Sault, le matin à 7 

heures. L'aprèsmidi à 2 et 4 heures.
I-cs dimanches, de la Barrière du Sault à midi 

et à 5 heures p. m. De Québec, à i ,Q heure p. m. 
et 6J2 heures p. m.
Prix : aller et retour, 20 cts.

De Québec a St-Tite des Cafs

La voiture transportant la malle pour St-Tite 
des Caps, prendra des passagers pour Sault Mont­
morency, Château Richer, Ange Gardien, Ste-Annc, 
St Féréol St-Joachim et St-Tite des Caps.

\/z départ a lieu tous les jours à 4 heures de 
l’après midi, de chez Evariste Drouin, épicier coin 
des rues Ste Margueritte et Grant, St-Roch.

Ascenseurs

Les lundis, mercredis, jeudis et vendredis, de 
7 heures du matin â 9.30 du soir.

Les mardis et samedis, de 6 heures du matin 
à 9.30 du soir.

Ix dimanche de midi à 9.30 h du soir.
Prix : 3 cents, 5 cents aller et retour, ou deux 

passages.

Chars Urbains

Ligne de la rue St-Jean

Voyagent tous les jours de S hrs du matin 
S heures du soir, et font le trajet tous les lo minute 
entre la barrière Ste- Foye et le bureau du Courrier 
dit Cauda a. Prix : 5 cents.

Ligne de St-Roch

Font le trajet tous les 15 minutes entre la 
barrière St-Valier et le marché Champlain, tous 
les jours depuis 6 hrs du matin jusqu’à 925 hrs 
du soir.

Prix : 5 cents.

Arbres d’ornementation
TU JOSEPH BOIVIN, de Saint-Ambroise, XVJL, est déjà connu de nos lecteurs comme un 
épiniériste jouissant d’une grande réputation. 

Nous aimons à le signaler au public cncorejunc fois 
ur le soin particulier qu’il donne à l’entretien «les 

unes arbres fruitiers et à ceux destinés à orner les 
devantures des maisons. Il a constamment en 
mains des rosiers, des pruniers, des pommiers, etc.

M. Boivin invite les personnes qui désirent orner 
leurs demeures en plantant des arbres de choix à 
visiter la collection qu’il possède et qu’il vend à des 
prix extrêmement réduits.
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H RN & Co ?

H «SL

SHEFFIELD,
SSfflS^ST'o...

Angleterre.
•tlr ’ :

Manufacturier de Couteaux de poche, couteaux de table,
Razoirs, Ciseaux, etc., etc.

_ Toutes les commandes accompagnées de références su ri’Angleterre ou chèque
w 1 sur Londres ou Paris, seront exécutées immédiatement 

22 1 Quebec, 24 août 1SS7 649
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w HLIXJR
Préparée par Ica SCEURS DE L’Ho 

PI TA L DU SACRÉ-CŒUR\3*

lilGNW AlÆ-l.V La PLUS g k A NïïirML R V FI LL K 
DU TEMPS MODERNE.

Sous contreJ avec it -jouvcwimenl 
Canada et de Terreneuve r *;* a 

transport des Mali es
CANADIENNES :vV DSS Kl.VfS-vV

A s
ttugcnic 111>- < * T i< - • K

L» * t ' » T

-P ■

LES lignes de cette compagnie composent 
de3 vapeurs en fer à double engin suivants, 

construits sur la Clyde. Ils contiennent des 
compartiments à l’épreuve do l’eau, sont tan- 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort,

sées dont il soit fait mention dans les aune;*:4
maritimes.

Vaisseaux Ion- Commandants
nage

NUM1DIAN.............  6100 en construction
PARISIAN............... 5400 Capt James Wvlie.
SARDINIAN............  4650 Lt Smith, R N R
POLYNESIAN........ 4100 Capt J Ritchie.
SA H M ATI A N.......... 3GC0 “ .1 Graham.
CIRCASSIAN........... 4000 “ W Richardson.
PERUVIAN............. 3400 “ H Wvlie.
NOVA SCOTIAN.... 3300 “ II R Hughes.
CASPIAN................  3200 Lt R Barrett H N
CARTHAGINIAN.... 4600 Capt A Macnicol.
SIBERIAN...............  4600 « R P Moo e.
NORWEGIAN.........  3531 “ .1 G Stephen.
HIBERNIAN............  3440 « John Brown.
AUSTRIAN...............  2700 “ J Ambury.
NESTORIAN ........ 2700 “ W Dalziel.
PRUSSIAN................. 3000 1 A McDougab
SCANDINAVIAN.... 3000 “ John Park.
BUENOS AYRBAN. 3S00 “ J Scott.
COREAN....................  4000 “ C J .Menzies.
GRECIAN..................  3600 “ C E LeGailais.
MANITOBAN...........  3150 “ lt Carruthers.
CANADIAN............... 2600 “ John Kerr.
PHOENICIAN........ . 2800 « D McKillop
WàLDENSIAN........ 2G00 “ 1) J James.
LUCERNE................ 2200 “ W S Main.
NEWFOUNDLAND. 1500 “ C Mylius
ACADIAN................... 1350 “ F McGrath
La voie Ja plus courte sur met outre FAracilqi e 
et l’Europe, la traversée «’effectuant en c.n-; 

Jout3 seulement d’un ontlnr- t i "w.-r

SKîmCE UK LA MALLE UE
Llu’ipooï, Londonderry, Québec 

et Montréal.

RCi

"■^-5** • . » *..* • •v . ■ ■/ S l
>•. - ■ 1
t' ’c-» -C: - •'< . v_-

U -- . v t■■ - ........  • •. —
? « !» . » « , , - * | * y* • •

os PMulup et
Onq uen t Uolloum i,f/ -j /

I

Dm
Liverpool

D®
Den y. Steamers Dm

Québec.

1 Juilkt ! 2 Juin. Polynesian . ... 22 Juillet
7 11 8 •• Parisian............ 28 •*

14 u 15 4* Sa r "A ATI AN...... 4 AoûtOK 11 23 “ Circassian........... 12 •'
28 11 29 “ Sardinian............ 18 “
25 Août 6 Août Polynesian........ 26 ••

i u 12 “ Parisian ............. 1 S»3i t
18 1 « 19 “ Sarmatian........... 8 “
16 i. 27 “ Circassian......... 16 “
21 Sept. 2 Sept, i Sardinian............ 22 “

9 • 1 10 “ Polynesian......... 30 “
15 • i 1C “ Parisian .............. 6 Oct.09 u 23 “ Sarmatan........... 13 ••
30 1. 1 Oct. Circassian......... 21 “

G Oct. 7 “ Sardinian ......... 27 ••
14 11 15 “ Polynesian......... 4 Nov.
20 i. 21 “ Parisian ............ 10 •*
27 il 28 “ Sarmitian........ 17 “

DES■s STï DE

Le solide, 1
STEAMER

FORT ET BIEN fiOUIPPÊ

Prix du passage de Québec ‘diiiramiciii,” Capt. A. Baquet,
Cabine........................ $60 00, $70 00 et $50 00 yant subi â Hull des réparations à scs bouilloires

Cm i n t I a. r> n a a I f •nrhm^rioe /Innp 1a »-a n • .1.. .1 î . ..Suivant Its accommodements.
1 ii 11 r nié diaire ................... ........ ........ S 30 (j0
i r» 1 repon t........................................ >.$40 00

Glangotv, Québec et fflonîréal

De Glasgow Steamers.

2 Sept.
9 *•

Iti ••
23 “
30 *•

Cj ft fî»i« IA N • • ••••••••
NonwFCiAs .
Car tii acini an ... 
Buenos Ayrean 
Sirkrian ........

Loud res, qttchtc cl H

De Londres. Steamers.

•••••• ••••••••« ••••
8 Se]»’.

20 ••
29 “
13 Oct.
27 •«

Nestoiuan.........
Pomeranian......
CORIvAN ...... .....
Austrian. . ..
Nestoiuan........
Pomeranian. ..

De Montreal a 
( '.U't’ow 

le ou vers le

19 Sept 
2G - 

3 Oct. 
10 ‘
17 “

De Montréal 
le ou vers lo

2ü •*
0 Oct 

PJ ••
2 Nov» 

1C “

©STOn ne peut retenir sa chambra r*ns en 
remettre le prix d’avance.

Il y a à boni do chaque na\ir«> un médccix.
Des biilets île connaissement j our la traversée 

sont donnés à Liverpool et’ ux ports du 
Continent pour loua les points da Canada 01 
des Etats do l’Ouest.

Ces steamers ne trous] orient pas de passa­
gers dans le voyoge d’Europe.

*er Un vapeur avec les malles cl les passa* 
gers pour ’es Steamers de la Melle de Liverpool 
laissera 1 quai du Grand Tronc, PoinleLévis, 
à HUIT hourcs, et le quai Napoléon, à NEUF 
heures précises, le matin du départ.

Pour de plus amples informations s’adresser à

t machineries dans le courant de l’hiver dernier, 
ous la surveillance immédiate de l'Inspecteur des 
bateaux nomn\é par le Gouvernement, et étant 
actuellement dans un état de première^classe sous 
tous rapports, fera voile, si rien n’empêche, pour 
Pictou le

HARDI, \H OCTOBRE, A'2 Heures V. H.
arrêtant à la Pointf.-aux-Pèrks, Gaspé, Mai.- 
baie ou Pointe St-Pierre, Percé, Summerside 
et Charlottetown, I. P. E., pour quelques 
heures seulement, afin de permettre aux passagers 
de débarquer.

Ce steamer offre beaucoup de commodités aux 
passagers.

Les personnes qui expédient des marchandises 
sont priés de marquer tout au long le nom du port 
où chaque paquet est destiné, afin d’éviter îles 
erreurs au débarquement.

Pour le fret et le passage, s’adresser à
ARTHUR AI 1ER N, 

Secrétaire,
Quoi Atkinson.

R. M. STOCKING,
Agent des passagers,

En face de V1/fitél St-Louis,
Québec, 20 Sept 1SS7. 611
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Au bureau du

Courrier du Canada.
HISTOIRE DE LA

Paroisse du Cap Santé
DE 370 PAGES,

Par M. l'abbô F-X. GATIE.V,
■■ ■

plis,•••••••.m* -.••MM**. 50 oenU

Cet elixir contient (à l’état soluble et assimilable) 
tous les principes du s*ng heureusement associés .« 
l’esprit de vin et an célèbre Fer Bravais.

C’est un composé alimentaire et médicamenteux 
qui demande le moins de travail possible de l’est* 
mac, pour être absorbé dans le sang et qui, de plus, 
active J’appétit et la digestion, le rendant ainsi 
supérieur, dans son usage, à tous les extraits de 
bœuf.' L’expérience de plusieurs années a prouva 
que c’est le remède le plus prompt et le plus actif 
pour enrichir le sang, pour combattre la tendance i 
la consomption et la dyspepsie des" peisonur 
débiles. “

■ ~ ■■ « «• > •

CHEMIN DE FER DE

Québec et Lac St-Jean
1 E ut Après 1 UNDl, le 6 JUIN IÜ8T 
1-j les trains circul?ront tou? les jours (excepté 
les dimanches) pour ‘'l de la station du B.Halfi 
Québec, comme suit :

0.3Î5 A

\ ES R’Lt LES If.uHüv»:* -e sang, et gr^rlsrea 
}j tous b* - ranç» .*nonl^ ’ foie, .1c l’cslomac, 
tes r‘in: ••• h.a int%ti«.j. Eiics donnent 1? 
force et la r.antéaux conslli U 022s dèhlles, ” 
•oui d uo secours inappréciable dans les indis 
positions des personnes du sexe de tout «g- 
:>u r les en fonts «t les vieillards, ellns sont i’tU 
, ^ ^ucAtlmnbla

tiwmtruwr
st un r. m id» iu.ailiihîe peu;* les douleurs dans 
L-sjam'. s, !• poitrine, ;*c.:r Ifis vieilles hier.

• • es, piales et ulcères.
F. es.\ es. --Dut pour » c .tt«i et le rhuma-

•! ni*.*.#
•’ogj k*s tncia de gergts, bronchite, rhumes, 

.jx, exeroissAUCCs gian luleuses, c-t pour toutes 
v mcU: lie g’c la peau, H est sans rival. 

Mauu’acturé seulement h l’étabîissciueul du 
• 101 LO WA 533 Rt • IXFORD

• NDRK.S, et vendu i rai son do 1s. ! Ad., 2s. 
i U:-. 22s.. et 33s. chaque boite et pot, et au 
■ c.nada k 26 cents, 90 cents »;t $1.50, et les plus 

s ilrcenstons e:i :»ropart!on.

î. Je n’a! paad’ü^
-ux !hais>Uni?, m .nos remèdes ne sont 

’ en iu.^ Lins ce paya. Lus acheteurs devront 
:- fair* jlv.*.itu;n à l’éliquctte sur les pots et 

•v? L: •* '• dresne n’est pas 533, OXFORD
• RS, Il \ ■ • il ion.

! ■ mérqu-s iv commerce de ;aes remô.it 
. r r 6 - ^ Ottawa ot à Washington.

i'HOMAS HOLLOWAY,
322, Oxford St•«**.. London 

. :.vvmbn» 1531 — \ .vx Q

5.n0 iv

G.OO .4

AUTANT AU NORD
W. Train mixte tous les jours poui 

St-Raymond arrivant â 10 10 a. m. 
et continuant jusqu’à la Riviïuv A 
Pierre le mercredi et vendre J* 
arrivant à 11.59 a m.

>f. Train de la malle tou? les jour? 
arrivant à St-Rnymond à 7.15 
«T Rivière à Pierre à 8.15 p ta.
ALLANT AU SUD

M. Train de la malle laissera lu 
Rivière à Pierre tous les jours 
(St-Raymond 7.00 a ni) pour Que 
bec arrivant à 8.45 a. m.

I'- JWT• irain mixte de St-Raymond tous 
les jours (et de la Rivière à Pierre 
les mercredi et vendredi à 12.2* 
P ni) arrivant à Québec à i.10 p ni 

Le train de la malle se rcncontro h Si 
Ambroise avec les omnibus allant au village 
Indien à Lorettc et à la station de Valcartior 
avec l’omnibus pour le village de Valcartior, à 
St Gabriel avec le nouveau chemin pour l’éta­
blissement de la Rivière aux Pins, â Rivièro h 
Pierre avec lo chemin de colonisation pour 
Notre-Dame dés Anges, et avec les trains de 
1 entrepreneur tous les jours (les circonstances 
le permettant) pour le Lac Houchetle, revenant 
le soir suivant.

Lo fret pour les differents points des districts 
du Lac St-Jean et Saguenay sera enregistré à 
la gare du Palais, jusqu’à 5 U. P. M. les mardis 
et jeudis.

Pour information concernant le fret, le tau? 
du passage, s’adresser b Alexandre Hardy. 
-£rut généra* du fret *t des passagers, Québoc.

Des billet? pour le chemin de fer sont ea 
vente chez R. W. blocking,en faced® l’Hôtel St- 
Louis, ot par tous les R:us-agcnts.

Billots do retour do première classe au 
taux d’un simple billot, émis les samedi;, vala­
bles p ur revenir jusqu’au mardi suivant.

J. G. SCU I1,
Rec et Gérant, 

GhAmbnt.N R; rnmurei.i I- s
t u g: r.u, l i Swpi. î #8 7

CONDITIONS
-DU—

Courrier du Caisad;
WITJOIt. QVOTIDIBSNR.

V. AN ADA
MT

i i ATt* i. M*..

1 :» an ........ ............
rthl-r

-dx 1110U ..................
.........................

/.Ht;r K'I KhHK
v ..... o.Ji

i
*'•.........— AO Franc*

’ î* ‘ ^ ■ ,?.iy •• •
1 i .ats *•' 5 .

1 * * G, i .• > DEc! INNONCKS.
’"""’'-M *»" 'o^-rO.s ntu .

so.vûi U*.-, - j von :

Pnnr^‘.5."; 4U-,emUS.................... -Ü .«.-ni!.,t our cn&q.ie mr.*-rtlf>u -!;bf%i*qu«,n•«
Pour io.s .îmicnees ,i’un- ni ut gr.iiuio Slundu*. 

tiles sf.rcnl insért*p« * ralsou -1« !ü «ur.tins t>3/ 
ItgRo pour il cromif:rtf in.Ktiic:,. .,i -,
pour lus Insvrllont >nbsi i(uenl.v.

Réclames : îü qaiiii la ligne.
Lo» bSBonen, le- réclames,

d rivent êtro adreçséo ô

âiCg'or asroias:-M‘;6 u
EDl'JEt;K•1*1-0 ÜJKJ-AM

Sjr.urvi1*- -.J

RÜK BIIAD8, Harrn-rr.-.f
(tnébre.

> C~\ I M*» « 04

IMPRIMÉ ST PUBLIÉ Pot

L E (? K li B R O U B S E A h 
Editeur propriétaire, 

rue Buadt, Haute Tiiîi. Québec.


